
_ venure

beaux porcs
de 3 K mois, chez Alphonse Bé-
guin. Montmollin

Demandes à acheter
Armoriai Mantirot

On demande à acheter, en bon
état. l'Armoriai des familles
neuchâteloises, si possible lre
édition . Faire offres avec prix
sous chiffres G. M 749 au bu-
rean de la Feuille d'Avis 

LAPINS ET PEAUX
DE LAPINS

Le soussigné est TOUJOURS
ACHETEUR

L DOSCH-PORRET
MOULINS 4-

>ff iM Jtace %JuMv7,
/acâéc% sOrlam&Ueœù

AVIS DIVERS

Pensionnaires
On prendrait en pension da-

mes seules, isolées , désirant vie
do famille, agréable et tran
quil le Bons soins assurés. Mai-
son confortable et bien située.
Excellentes références. Pholo à
disposition. Prix modérés Té-
léphone 27. Mmes Guyot. pro-
priétaires. Pension «la  Colline »
Malvilliers.

Le lundi ¦——

2 janvier ------
nos magasins de la ville 

seront fermés -
toute la j ournée ; 
par contre —
ils seront ouverts 
jusqu'à. 10 heures 
le soir de Sylvestre 

- ZIMMERMANN S. A.

JEUNE FILLE suivant des
cours à l'université.

cherche pension
avec belle chambre confortable.
Offres avec prix sous W. F. 799
an bureau de la Feuille d 'Avis

Leçons d'accordéon
sur simple et chromatique . Se
rend deux j ours par semaine à
Neuchâtel. Mme Rose Lœffel-
Prisi . Saint -Aubin.
DB_aaa__a______-_ iB__

Tous transports
aux meilleures conditions avec
camions-automobiles de 2 et 4
tonnes.

Démenai— inents par cadres ca.
pitounés au

GARAGE PATTHEY
Seyon 36 Tel 16

NEUCHATEL

Maison s'occupant de déména-
gements depuis 40 ans.
______¦--___--¦¦¦¦_¦

liBili € AMIS© I3S3
k -\ Du mercredi 28 décembre au mardi 3 janvier 1928 |J
Il Dimanche matinée dès 2 heures Ê

d d'après un roman émouvant de GftBRYELA ZftPOL'.KA

|| interprété par André Nox - Werner Krauss - Elisa La Porta "

¦ niMûS CHARLOT .NOCTAMBULE m^z §
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m Lundi matinée permanente dès deux heures m
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FOUR FAIRE VOS ACHATS
_-_r_l>SWgi__ ia__m. 'e cb°ix est complet en

^^Lrf**5__IlSto Baromètres - Thermomètres
^^^^JR^^^^^E Jumelles - Loupes - Etuis de

"*"a<'%Os_»TOB  ̂ luxe pour pince-nez et lu-
^^_^^^ 

nettes 

- 

Lampes 

électriques
^x«__»̂  de poche - Régulateurs -

Réveils - RADIO. Prix avantageux.

ANDRé PERRET
OPTICIEN-SPÉCIALIST E

OFTItyDE m_Bi>ICAUE
M11* E. EŒYIKEOND

0 Rue de l'Hôpital, 1" étage - NEUCHATEL

f  F #^V f
^
f / \  Baromètres — Ther-

! ^__m_j£_%A \ momètres — Loupes*%
^

,»_«,niTTrrï^r-"™~tiiii Bii j_ menes „ __ iss »
f f ^j f  r_*v ^ _/ _Jr* \ et autres marques,
| B pour la campagne et
V^ 

J le théâtre.

ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 mois fmot e

Franco do__• . . . .  15.— 7.50 3.75 1.30
Etr_gor 46.— 23.— 11.50 4.—
Abomicin. pri» à la poste 30 e. en ao». Change— , d'adresse 50 c

Bureaux \ Administration : rue du Temple-Neuf I.
| Rédaction: rue du Concert 6.

TÉLÉPHONE 207 • CHÈQUES POSTAUX IV. 178

ANNONCES
Canton, 20 e. la ligne corps 7 (prix minim. d'une annonce 75 c).

Mortuaire» 30 c. Tardiîj 50 c Réclame» 75 c, minim. 3.75.
Suisse, 14 e. le millimètre (une «eule insert. min. 3.50). le samedi

16c Mortuaires 18 c, min. 7.20. Réclames 50 c. min. 6.50.
Etranger, 18 c. le millimètre (une seule insert. min. 5.—). le samedi

2l c Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c. min. 7.80.

Mesurage de filet s filet. — Demander le tarif complet.

AVIS OFFICIELS
_r*_. S-l VILLE

||P NEUCHATEL

Service des eaux
Ensuite d'un comm —îicué pa-

ru j eudi dans deux journaux de
notre ville, sous le titre t Mise
en uarde », la Direction soussi-
Knée croit devoir rassurer la po-
pulation sur la qualité des eaux
livrées a la consommation et
—luiriises au contrôle officiel et
à nne surveillance permauente.

Le laboratoire cantonal procè-
de chaque semaine à une ana-
lyse Qualitative La qualité des
eaux a été constante et les ré-
sultats d'analyses de j uin à oe
jour Indiquent  uue faible teneur
microbienne et l'absence de coli-
bacille.

Le dernier prélèvement <Té-
ohantillon d'eau opéré le 28 cou-
pant donne un résultat d'analy-
se très satisfaisant et fait cons-»
ta ter l'absence absolue du coli-
bacille

Neuohâtel. 1« S0 décembre 1987
Direction

de» Servir»** Industriel»

rr i VILLE

. ||P| ftEUCHATEL

Orduresjnénagères
Le lundi 2 Janvier étant férié,

l'enlèvement dee ordures ména-
gères est supprimé.

Seuls les quartiers de la ban-
lieue Ouest (service par trac-
teur! pour lesquels l'intervalle
des lovées serait trop lone. se-
ront desservis comme d'habitu-
de.

Direction
des Travaux publics.

_~~rv> connu-»
!&*5 *•
»?V^L-. Corcelles-
j£ $̂pp Cormondrèche

VENTE DE BOIS
LUNDI 2 JANVIER 1928, la

Commune de Corcelles-Çormon-
drèche vendra dans ses forêts dn
Bols-Noir, Pommeret et BreBot,
les bois suivants :

214 stères sapin.
85 stères hêtre

170(1 faprots de coupe
42 demi-toises do mosets

ronds
27 tas de perohea grosses,

moyennes et tuteurs
Rendez-vous des miseurs a 9

heures à L'Enerollleux
Corcelles-Çormondrèche,

le 23 décembre 1927.
Conseil Communal

Ë||(M) COMMUNE

HH BEVAIX

Unis aux enf s
La Commune de Bevaix offre

à vendre un certain nombre de
perches pour échafaudaj tes de
10 à 15 mètres de lonjr.

S'adresser au j rarde forestier,
M. Euj rène Tinembart .

Bovaix. le 2G décembre 1927.
P 2953 N Conseil communal.

MEUBLES
VENTES ET ACHATS

Vignes
A remettre à moiteresse à des

conditions à discuter, soixante-
cinq ouvriers de vignes sises
sur Peseux, Auvernier, Neuchâ-
tel et Coreelles .

S'adresser tous les jour s, à
13 heures, à M. P-A. Boulot,
C1 _____ 11. Pesenx.

On cherche à acheter aux en-
virons de la <rare ,

IMMEUBLE
avec trois ou quatre apparte-
ments de trois ou quatre  cham-
bres et dépendances, jardin. —
Maison bien entretenue

Adresser offres sous chiffres
R K. 801 au bureau de la Feuil-
le d 'Avis  

Ps .m à raraii
à VENDRE ou à LOGER, à
PESÉL'X, dans s i tuat ion admi-
rable belle vi l la  de onze pièces,
deux cuisines, chauf fa g e  cen-
tml . toutes dépendances , deux
vertrers, grand jardin potager
et d'agrément ,  garage donh ' e
aveo a te l ie r .  Terrains  à bAti r .
Sup erficie d'environ 3000 m3 —
Vue é t e n d u e  ct imprenable Ac-
cès facile.  S'adresser Etude Gui.
natid. BM IIod.  Berger & Hofer.
Fan '-ourg dn l.nc 11.

Maison neuve
à vendre, cinq chambres, cham-
bre de bain et lout confort : ja r-
din et arbres en rappor t : 28.000
francs Vous pouvez Pncheter
pour 2 a 3C0O fr. puis -nue Je fe-
rais r ryn ot l r r .qno  pour le reste.
Fr. Meier , négociant , la Coudre.

W1 __ [W

D'UNE DES PLUS GRANDES FABRIQUES

D'ARTICLES EN MÉTAL I
ELLE EST UNE GARANTIE DE I

BIENFACTURE |

I 

ASSORTIMENTS COMPLETS 1
EN CAFETIÈRES, THÉIÈRES , CRÉMIERS, 1
CONFITURIER S, COUPES A FRUITS, COR- |
BEILLES A PAIN , PLATEAUX , ETC., EN

| CUIVRE NICKELÉ ET MÉTAL ARGENTÉ

V E N T E  E T  E X P O S I T I O N  ;

w| fw]
[Jk V ÀV ? _B__ \\ »»»»»»»MII»»»—__ IIIII M»J»»—_»J»m»M i« _—»»—¦_— ir_ ¦—_n»m—____ ' H— NFA ? __i

Pharmacie-dro guerie

F. TRIPET
Seyon 4 ¦ Neuchâiel

Le Rirai de cerveau
et ses suites lâcheuses ne durent
pas pour qui sait user à temps du

BORO-MENTHOL
Prix du tube Fr. 0.80, , . 

r-nli (_J_
anciennement

Pharmacie Bourgeois

Spécialités recommandées
contre les rhumes :

£e menthoforme
£és pastilles Scila

I ! .

A vendre ou k louer, pour le
24 juin, à la rue de la Côte,

villa confortable
de neuf pièces, ohambre de bain,
ohambre de bonne, confort mo-
derne, avec jardin d'asrrément,
potager, verger, vijçne. S'adres-
ser Passage St-Jean 2, Tél. 16.70.

A VENPRE
~

A vendre faute d'emploi un

monte islgiii
en boii état. — S'adressor rue
Saint-Honoré S, 3me, à gauche,
le matin de 10 à midi.

B-asiu nuptmiet e
pour violoniste

violophon neuf, a vendre. S'a-
dresser à W. Wuilleumier. Parce
No 82. 

A vendre un*

fourrure
neuve, en skunks, prix avauta-
sreux

Demander l'adreese du No 790
au bureau dp la Feuille d'Avis.

Lampadaires
complets

aveo appareillage l» CC
et abat-jour, dep. "•!*«¦"

Au nouveau magasin

CHIFFON
rue du Seyon 3, En.resol

Maison Kurth
Petit

PIANO NOIR
cordes croisées, excellente sono-
rité, à vendre pour le prix de
750 francs.

Demander l'adresse du No 787
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre :
une paire canards Barbarie 1926,
beaux suj ets, 25 fr., quatre pin-
tades 1927 et neuf poussines
Faverolles, 7 fr. pièce, chez An-
gella, Hauterive .

/ é COLE ET SALONS ^
DE DANSE

DU QUAI OSTERWALD
Ce soir, dès 22 heures

Grande

Soif„ Ifflsls
Excellent orchestre

ï Pas de finance d'entrée \
X Bataille de balles. Danses artistiques

Dimanche 1er janvier |
Lundi 2 janvier

'. après-midi et soir

| Tea-Room
avec orchestre

I Téléph. 16.42 ,

Âu pair
On oherche à placer, au prin-

temps, «arçon de 16 ans en
échantre de j eune fille ou srar-
con du même acre. Occasion de
suivre de bonnes éooles. S'adres-
ser à M. Heinrlch BRUNNER-
MOSER, Krummackor. O'ten
(Soleure). JH 3343 B

Bonne pension
dès avril, pour jrarçon désirant
apprendre la -lanj rue allemande.
Vie,de famille. Meilleurs soins
et surveillance. Leçons. Occa-
sion- de suivre bonne école se-
condaire on primaire Ééférep-
ees •S'adresser à M. Hs GroprB-
Kirchhofer. instituteur,.!—ngen-
thnl "(Berne).

Personne ee rendant

ii le il
cherche compasrne. Ecrire sous
Y 884(1 L Publicitas Lausanne.

Théâtre de Neuchâtel
VENDREDI 6 JANVIER 1928

à 20 h. 30

Quatrième gala
KARSENTY

J
0mmmm

&&

comédie en 4 actes de Marcel
PAGNOL

avec

H ARR Y-B AUR
et les principaux créateurs do

la pièce à Paris

PRTX DES PLACES : Fr. 7.15,
6.05, 4.95. 3.85, 2.75, chez Fœtisch.

CASAM A
SPORT éfk

_« \̂ ST _y _̂y»A/__
^rV__tVh ^=* /_iW_r -̂-

J-fwer tous accessoires

les p l u s  heaux
PuR_% ôu p̂

1 /v_r_/c? '̂r™ 1

ÎH Ecole professionnelle le leanes tilles
^^̂ j Neuchâtel
Cours trimestriels complets et restreints de

COUr. E' et CONFECTION ; LIN GERIE ;
RACCOMMODAGE ; BRODERIE ; RE-
PASSAGE (éventuel).

Inscriptions au Collège des Sablons, le
mercredi 4 janvier 1928, de 9 h. à midi,
salle N» 8. i

Commencement des leçons, le jeudi 5 jan-
vier 1928, à 8 heures.

Commission scolaire.

_̂1^____^___«88___________-»-^
g feuille \Yp\n k |fèuchâtel g

I

Vous épargnez les frais S
d'an remboursement en renouvelant mainte-
nant, par chèque postal, votre abonnement pour |

MM. les abonnés peuvent renouveler sans frais m
leur abonnement au bureau du journal, mais de M
préférence au bureau de poste de leur domicile, au 3
moyen du bulletin de versement qui est remis gra- J

»£g tuitement, à la poste, sur demande. g_

I 

Quand il «'asrit d'un alionnement nou- H
veau, on est Inalu»— nient prié de l'indi- §H
quer au dos du coupon. H

Tout nouvel abonné pour l'année prochaine reoe- È-M
vra le j ournal Bl

gratuitement 
^

fl ADMINISTRATION
|| de là

PEUI-LE D'AVIS DE NEUCHATEL,

i PRIX D'ABONNEMENT
i A LA

I Fenille d'Avis âe Nenchâtel
Soi I an ti mois 3 mois ¦

g 15.— 7.50 3.75 B
«g 1 fr. 30 par mois ^
_^B» III _-_—-—.__. _H.IL. JS
^i— _ Ŝ ^Ŝ ^5ww*_a_ÎW11 B-B5_m-»»̂ ^^^^^ **-*&*
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..; BŒF̂  G-Ûll A glltll ^sins Jacquard , noumutt  ̂̂ J "*  . pour enfant
u i /

^ depuis §3

i r; Ml Bl LÏBt^^SSB-890 fiilels —&is 575 I
i Pull o?er eî gilets pour messieurs choil Kf16 i

I f-JiNii iîiDrDf SeubrrÏ2Bo 1150 Tapi$ lavables H
ml IQIl iuUululK» 9-50 8^0 " pour commodes 65/110 cm. . . . . 2.95 1
F^^ î I —m___1—I pour commodes 75/120 cm. . . . .  3.95
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grand assortiment de dessins

Il ï BlIIflj lOHii Ili iJyly 395 350 29b iarg. 100 cm. 4.95 3.95 2.95 2.50mm ¦ ___________________ ______________ mil 1 • _______________________—_ 1 ŝKl m
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Dans l'impossibilité de g
répondre personnellement 1
aux nombreux témoltrnnjrcK
de sympathie qu'ils ont re-
çus à l'occasion de leur
irrand deuil, la famille E.
CAPT-J-CK, a Neuchâtel.
exprime Ici sa protonde re-
connaissance.

Neuchâtel, Ut 29 déc. 1927. |
____¦__________¦_—•

Madame Paul VOIT» '
Monsieur et Madame Gus-
tave BEL1,ENOT. Madame
Alfred BELLENOT. les fa-
milles parentes et alliées,
expriment leur reconnais-
sance a tons ceux qui ont
pria part & lenr jrrande
épreuve.

aaaB_—waeaaesaara_——a__——_ ^w—mwamn—._

_______ _ ___¦_¦_¦

AVJ S
Of Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste oour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie
3T Pour lea annonces avec

offres sons Initiales et chiffres.
U est Inutile de demander les
•dresses, l'administration n étant
Pas autorisée à les i' <H<iuer ; Il
fant répondre par écrit ft ces
annonces -là et adresser les let-
tres an bnrean dn Iournal snr
l'enveloppe (affranchie) tes Ini-
tiales et chiffres s'y rapportant.

Administration
de U

. Fenille d'Avis de Nenchâtel

LOGEMENTS
A louer immédiatement ou

pour époque k convenir, rue du
Château, dans maison tranquil-
le, un logement remis k seul,
de. trois ohambres, ouisine et
dépendances. S'adresser Etude
Pierre Wavre, avocat,. Palais
lfrouiramont.

Pour tout de suite
à louer, k Prébarrean 10, appar-
tement de trois pièces, ouisine
«t dépendances S'adresser an
bureau Hodel & Grassi, Prébar-
Toau 4. co.

PESEUX
A louer ponr la Saint-Jean

1828, bel appartement moderne,
de quatre ohambres, cuisine et
dépendances. 'salle de bain ins-
tallée, eau, (fax, électricité. Jar-
din potager. Pour tont de Suite
ou époque a convenir. Atelier de
mécanique att rez-de-chaussée
complètement installé avec mo-
teur, renvois et machines. Bu-
rean et magasin L'appartoment
et l'atelier peuvent se louer sé-
parément où ensemble. Adres-
ser offres à M. Paris, Oranges 8,
Peseux on chea Ove Paris S. A.
«Au Vaisseau », Bassin 12, Neu-
ehàtel.

A la même adresse, à louer
Une remise 100 fr, par an.

Faubourg dn Lac, pour le 24
juin 1928, logement de cinq
ohambres et dépendanoes. — Gé-
rance des bâtiments. Hôtel mu-
nicipal, c.o.

A loner Immédiatement on
pour époque k convenir, rne du
Neubourg. nn logement remis à
neurf, d'une chambre, cuisine et
dépendances. S'adresser Etude
Pierre Wavre, avocat, Palais
Bougemont.

Serrières
A loner, pour le 24 juin 1928,

bei appartement de trois pièces,
cuisine, dépendances. Grand jar.
dln avec arbres fruitiers ; pou-
—UTer. L'entrée en jouissance
des terrains pourrait avoir lieu
immédiatement — Etnde René
Landry, notaire.

Appartement de cinq
pièces, 3me étage, rne
Coulon 2. S'adresser 88,
Beaux-Arts, an Sme. c.o.

A LOUER
pour le printemps, en ville, nn
iocal bien éclairé à tous usages,
surface 58 m8 S'adresser au bu-
reau Hodel, architecte, Prébar-
reau 4 c.o.

Demandes à louer

On oherohe à louer à la cam-
pagne (altitude 800 i 1200 mè-
tres), petit appartement ou cha-
let meublé, de quatre ou cinq
pièces et dépendances. — Faire
offres avec conditions et si pos-
sible photo, sous chiffres S. E.
781 au burean de la Feuille d'A-
vis .

OFFRES
Jeune fille

âgée de 21 ans, désirant appren-
dre la langue française, cherche
place de bonne a tout faire dans
famille, éventuellement dans
pension. Gages selon entente. —
Entrée immédiate. — S'adresser
restaurant du Marché, Blcntté.

ON CHERCHA Ipour jeune fMe de> —¦ ans;. »tf&ç
tant déjà assez bien le français,* '
place dans bonne, famille. Offres"
sous chiffres Y 37tf S ni à Pu- ,
blicitaa Solenre. JH 584 Gr ;

Cuîsrnlére i
oherohe place pour tont de sui-
te.

Demander l'adresse du No 798
an bureau de la Feuille d'Avis.

Ponr le 24 juin 1928
dans l'immeuble en construction
k Prébarreau, appartements de
trois et quatre ohambres. aveo
ohambre de bains meublée,
chauffage oentral et loggia. —
S'adresser au bnrean Alfred Ho-
del. architecte. Prébarrean 4.

A loner, rue des Poteaux 4, et
dès le 24 mars 1928, on

appartement
composé de quatre ohambres et
dépendances. S'y adresser.

Râteau : à louer pour le 24
mars, logement de deux cham-
bres et, dépendances. — Etude
René Landry, notaire.

A louer pour le
24 juin 1928

aux Poudrières, beaux loge-
ments de trois et quatre pièoes,
avec véranda, balcon, ohambre
de bains installée ou uon. chant,
fage centrai tontes dépendan-
oes. Vne superbe et Imprenable
Tram à proximité. — S'adresser
Etnde Baillod, Fanbonrg du
Lao 11 

. Parcs. Pour cas im-
prévu, a remettre ap-
partement de t r o 1 s
chambres et dépendan-
ces, disponible Immé-
diatement. Etude Petlt-

,plcr're„ »V :Hotg. _____
A louer pour le 24 janvier,,

LOGEMENT
de trois ohambres et dépendan-
ces, —ne étage S'adresser Teïn-
ple Neuf 11.

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir, rne dn Mu-
sée No 2,

appartement
de sept cliambres .et tontes dé-
pendances. — Ascenseur, bain,
chauffage oentral, eto S'adres-
ser à M. Alex. Coste, rue Saint-
Honoré 1.

Neubourg : i louer immédia-
tement logement de deux cham-
bres et ouisine. — Etude Kené
Landry, notaire . 

Bne des Petits Chênes, ponr
le 24 juin 1928, maison de cinq
chambres, ohambre de bain ins-
tallée, toutes dépendances, jar-
din. Gérance des bâtiments, H6-
tel municipal . c.o.
A LOOBB à l'EST DE LA VIL-
LE, pour le 24 juin 1928, deux
appartements de sept chambres
et dépendances, chambre de
bain, chauffage Central. S'adres-
ser Etnde WAVRE, notaires,
Palala Rou gemont. Neuchâtel.

A LOUER dans VILLA à l'ou-
est de la ville, pour le 24 sep-
tembre on date pins rapprochée,

bel appartement
de six chambres et dépendances,
Ohambre de bain, chauffage cen.
traî. Jardin, garage. Quartier
tranquille. Tram. — S'adresser
Etude WAVRE, notaixea, Palais
Rougemont. ,

Rue des Petits Chênes.. pour
le 24 juin 1928, logement de trois
ohambres et dépendances Gé-
rance des bâtiments,. Hôtel mu-
nicipal, e.o.

CULTES DU DIMANCHE l«f JANVIER 1927

EGLISE NATIONALE
31 décembre. 20 h. Temple dn Bas. Service de fin

d'année. MM. E. MOREL et P. DUBOIS.
10 h. Oôllégiale. Prédication. M. Ed. MONNARD.
10 h. 30. Terreaux. Prédication. M- A. LEQUIN.

Hôpital des Cadolles
10 h Prédication M. P. DUBOffl.

Paroisse de Serrières
9 h. 45. Culte de Nouvel-An. M. H. PAREL.

Deutsche reîormierte Gemeinde
9.80 Uhr. Untere Kirche. Predigt.

Pfr. BERNOULLI.
Dlenstag bis Freitasr, 20.15 Uhr. Alliant Gottes

dienste.
Vignoble

9 Uhr. Peseux. Pfr. HALLEE.
14 Uhr. Saint-Blalse. Pfr. HALLER.
20 Uhr. Bevaix. Pfr. HALLER.

EGLISE INDEPENDANTE
Grande salle

Samedi, 20 h. Culte de lin d'année et Sainte Cent*.
Temple du Bas

10 h. 30. Culte. M. DUPASQUIER.
Chapelle de l'Ermitage

10 h. Culte. M. PERREGAUX.
Chapelle de la Maladiére

10 h. Culte. M. de ROUGEMONT.
Eglise évangélique libre (Place d'Armes 1)
31 déoembre. 20 h. Culte de fin d'année.
9 h. 45. Culte et Sainte Cène, M. P. TISSOT.

Evangelisehe Stadtmission
Ecke rne de la Serre- A venue J.-J Rousseau 6

3L Dezeraber. 20.15 Uhr. Silvesterfeier.
20 Uhr. Predigt.
Dienstag raid Mittwoch, 20.15 Uhr. AM_iz-Gebets-

versaminlungen in der Eben-Ezer Kapelle.
Donnerstag und Freitag, 20.15 Uhr. Allianz-Gebets-

versammlungen ini Veroinshaus.
Saint-Biaise, 9.45 Uhr. Predigt.

Chemin de la Chapelle 8.
Colombier, 15 hr. Predigt. TemperenzsaaL
Deutsche Methodistenkirehe (Beaux-Arts 11)
$_vester, _ Uhr. Predigt. . ..".._
Neujahr, 10 Uhr. Nenjahrsfeier.
Diénstag, 2045 Uhr. Alllanz-Gebe—tunde.
Mittwoch, 20.15 Uhr. AlHanz-Gebetstunde..
Donne—tàg 'u_i Freitàg, i_ de* Kapélio

der Stadtmission.
English Church

No Service on New Ya.r's day.
Chiesa Rvangetiea Italiana

Local Union Chrétienne de Jenne» Opns Château M
15 h. 30. Albevo di Natale. Sig. PANZA,

past. a Losan—s.
Eglise catholique romaine

L Dimanche
6 h. Messe basse et distribution de la sainte com-

munion à la chapelle de ia Providence.
7 h. et 7 b. Y.. Distribution de la sainte commu-

nion k l'église paroissiale.
8 h. Messe basse et sermon (le 1er dimanche du

mois, sermon allemand).
9 h. Messe basse et sermon français.

10 h. Orand'messe et sermon français.
20 h. Chant des compiles et bénédiction du saint

sacrement.
2. Jours d'mnvre

6 h. Messe basse et communion à la chapelle de
la Providence.

7 h. Messe basse et communion à l'église.
Cet horaire est valable de Pâques à la Toussaint

PHARMACIE OUVERTE demain dimanche :
F. JORDAN, Seyon-Trésor

Service de ouït dès ce soir jusqn'an samedi

Médecin de service le dimanche »
Demander l'adresse an poste de police oomnmnalo.

FElll.mO.\ DE LA FEUILLE D'AVIS DE 11C11ATEL

,•, : : '¦: .-: par ¦ „ ' ¦ . - . 10

MAX DU VEUZIT

XIV
Quelques jours passère_t que j'employai à

dies courses dans les magasins et à des essayages.
_ntre deux, j'avais pris possession vraiment de
—ton appartement et j'en connaissais toutes les
richesses.

Outre le linge abondant et luxueux à mon
chiffre, dont toutes les armoires étaient rem>
plies, je trouvai aussi toute une collection de
déshabillés élégants et de corsages luxueux
abandonnés par ma devancière.

Bien qu'il ne me plût guère d'user de choses
lui ayant appartenu, il me répugnait davantage
encore de faire appel à la bourse de sir Ander-
son pour solder les nombreux achats que ma
garde-robe eût nécessités dans ma nouvelle si-
tuation et que mon trop modeste budget ne me
permettait pas d'acquitter.

J'appropriai donc à mon usage quelques-unes
des robes négligées par la première lady An-
derson, ce qui me permit d'avoir une tenue
assez coquette et assez variée. Je ne pensais pas
que mon mari dût jamais s'en apercevoir, La
suite me prouva le contraire.

Il avait adopté, avec moi, une attitude à la
fois déférente «t hautaine. Ne m'interrogeant
jamais sur mss goûts, mes désirs ou mes allées
et vernies, il semblait vraiment se désintéresser
de «e qui n'était pas nos rapports direct».

(Reproduction autorisée pour tons les jourrlaui
ayant nn traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

Je vivais sous son toit comm» si je lui avais
été totalement étrangère.

Nous ne nous rencontrions d'ailleurs qu'à ta-
ble, aux heures des repas.

"Quand celles-ci approchaient, je descendais
au salon où il —/avait conduite le premier soir,
et il quittait aussitôt son bureau pour me re-
joindre.

Les moments précédant le repas de midi
voyaient généralement notre première rencon-
tre journalière.

Après s'être incliné devant moi, il s'informait
courtoisement de ma santé.

— Comment allez-vous, aujourd'hui ?
Ou:  

' . . - . , . .
. .r. '¦—-.,;.,vous avez bien dormi, oette nuit ?

Phrases imprévues auxquelles je répondais
non moins correctement par ces autres tout aus-
si spirituelles :

— Je vous remercie! infiniment, j'ai passé une
nuit délicieuse.

Quelquefois, notre dialogue prenait une atrni-
pleur démesurée :

— Il fait un bien joli soleil aujourd'hui i
Ou:
— Le temps a été déplorable, oe matin.
Mais 6e supplément de conversation n'avail

lieu que les fois où le maître d'hôtel différait
l'annonce classique :

— Madame est servie.
Alors, mon mari arrondissait le bras et cé-

rémonieusement, me conduisait à table, dans
la salle voisine.

Le repas commençait dans cet exquis tête-
à-tête rêvé par tous les jeunes mariés.

J'étais assise ea faso de lui naturellement,
afin sans doute, que BOUS puisai—ïS ata— nous
griser de niotme mutueUe pré»—tos 1

Nos serviettes dépliées, le menu examina.
aveo quelle belle Indifférence apparente, on

n'entendait plus que le bruit de nos mâchoires
broyant régulièrement les aliments.

Parfois, pourtant, entre dieux plats, mon ma-
ri levait le nez de dessus son assiette et dai-
gnait m'adresser la parole.

— Vous avez lu le journal, ce matin ? Très
réussi, le discours ae lord Z..., à la Chambre
des communes .̂ > " • - ;

Ou: 
¦ 

*V- : !_ * *y < ¦'*¦ '
— Le dram© que r̂ftéontfe lé « Times > est un

pur roman 1 Je n'ai jàifiàiâ'compris, d'ailleurs,
lés crimes passiôniiél- Où _ei devrait pas leirr
trouver d'excusés' en 'Justice. Lé nombre en
diminuerait sensiblement I *

Un jour, j'osai répliquer : s '

— Vous ne comprenez pas le crime pas-
sionnel ?

— Non !
— Vous admettez, cependant, que des cri-

mes puissent être commis pour des motifs vrai-
ment excusables.

— Evidemment.
— Ce serait donc la passion que vous ne

voudriez pas reconnaître comime excuse ?
Il haussa les épaules.
— Je ne 1 admets que comme mie maladie

ridicule, tenant à la fois de la folie et de la
dégénérescence de l'espèce humaine sous l'in-
fluence de la cdvi—sation.

— De la folie, peut-être ! mais de la dégéné-
rescence, balbutiai-je éperdue. Quoi, selon
vous, l'amour est une dégénérescence ?...

— Parfaitement ! expliqua-t-il posément. Les
peuples ignorants ou primitifs ne connaissaient
ni la sensibilité, ni e© luxe de raffinement que
nous appelons l'amour et au nom duquel nous
co«—nattons les pires bêtises.

— Dois-je en con—tu», ripostai-je sériemise-
meint, que, trouvant ce sentiment indigne de
l'homme raisonnable que vous êtes, le trou-

vant même avilissant puisque dégénérescence
il y a, vous n'avez jamais aimé ?

Un pâle sourire plissa ses lèvres.
— Pardon, comme les autres, j'ai subi la

contagion de l'espèce.
— Vous avez donc connu l'amour 1 Vous

avez aimé ?
— Hél as, oui, comme tous mes pareils de

cette époque amoindrie par des siècles d'ata-
visme.

— Mais, alors, si vous avez aimé ?
— Eh bien, ça ne prouve rien, sinon que

jamais, je n'ai été si bête, si ridicule et si peu
équilibré qu'au moment pu je subis cette sorte
d'aliénation mentale.

— Et, naturellement, dégoûté à jamais d'une
telle infraction aux lois primitives, pour ne
pas dire animales — qui régirent nos premiers
parents — vous vous êtes juré à jamais de ne
pas récidiver.

— Oh, maintenant, je suis vacciné : l'amour
et moi, nous nous sommes dit adieu pour tou-
jours.

— Amen 1
J'ai cité cette conversation entre vingt au-

tres pour donner un exemple du tour amusé
qu'il savait parfois donner à ses paroles.

Il avait d'ailleurs l'esprit assez paradoxal
et je remarquai vite qu'il aimait à attaquer et
à démolir les choses généralement admises par
tout le monde en notre XXme siècle.

C'est ainsi que, successivement, je l'enten-
dis nier ou railler la science, les arts, la poli-
tique, la famille, la vertu, que sais-je encore !
pour 1© seul plaisir de m'entendre protester
contre ses invraisoinblables boutades.

St quand 1 avait réussi par quelque phéno-
mtènal aig__—it à me désarçonner, il avait un
regard joyeux où passaient des lueurs ironi-
ques de supériorité.

Aussitôt après le déjeuner, nous nous sépa-.
rions pour ne nous retrouver que le soir, au
dîner, pris plus cérémonieusement encore.

Parfois, un rare convive, retenu par mon
mari, était des nôtres ; mais le plus souvent
c'était l'éternel tête-à-tête.

Deux ou trois fois par semaine, nous ter-
minions la soirée ensemble, soit dans mon ap-
partement, comme cela nous était arrivé le pre-
mier soir, soit chee mon mari.

C0S soirées-là, me paraissaient plus gaies
que les autres, bien que Walter Anderson ne
reprît jamais avec moi son badinage des pre-
mières heures. Jamais, non plus, il ne me pro-
posa, à nouveau, de passer la nuit avec moi
comme il l'avait fait une fois. Je dus même en
conclure qu'il s'était vraiment mis en frais
pour moi, ce jour-là, et que véritablement,
comme il me l'avait fait remarquer, c'était une
occasion que je ne retrouverais probablement
jamais.

Quoi qu'il en soit, j'avais fini par m'habituer
à sa correction hautaine, à son indifférence,
voire mêmie à son flegme imperturbable qui,
par moments, venait heurter toute ma vivacité
de Française jeune et bouillante. Mais, oe que
j'avais du mal à supporter en lui, c'était l'iro-
nie de son sourire et de son regard !

Il possédait deux yeux bleus qui, bien que
petits, savaient supérieurement jouer de l'in-
différence ou du persiflage. Et ses lèvres min-
ces qui, parfois, s'ouvraient franchement dans
un rire bien clair et bien franc, se plissaient
aussi par moments, sous une méprisante iro-
nie dont rien ne saurait rendre la subtilité.

Son indifférence me laissait oomplèîemout
indifférente moi-môme. Il pouvait aussi aVesa-
i—_or d'un air glaeial en détaillant chacun de
mes gestes, ou chaque partie de ma toilette.
Je supportais très bien cet examen prolongé,

1HOM MARI

i €tuDe Çiiinantl, jjailtoil, Berger et Jtojer
,V . : Faubourg du Lao il „ ,.,
'.ÇL „ ). : ¦:' s- ' - ,'>:**:'¦:' ;/ r" ¦ . ^- : ?. ..p. ¦ *- - ' t t  - j - ¦ * *- • J. • -

A louer pour tout de suite ou Pour .le 24 décembre 1927
pour' époque à" convenir : Croix du Marché : Cave.
Parcs : quatre chambres et dé- ; 

Pour le "24 Juin 1928
pendances Poudrières : trojs . et quatre

Faubourg de l'Hôpital : six chambres, ohambre de bains,
'Chambres, ohambre de bonne et toutes dépendances et confort
-tontes dépendances. moderne.

Pour époque à convenir Poudrières : Garages,
t Bu, Desor : Garage avec eau. ^ X̂r--.̂

088 ¦« 
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ETUDE PETITPIERRE & HOTZ
.:. Notaires et avocats

APPARTEMENTS A LOTJER
Dès maintenant ou pour époque k convenir

Rue Saint-Honoré, deux cham- Treille, deux chambres.
bres. Rue du Seyon, trois chambres.

Tertro, trois chambres. _ r»emî? à, nenf' . -
Rocher, trois chambres et jar- Pr

b
è
r68

d« la *are' qnatre oham-
' dia . . . Ouest de la ville, trois ou qua-Parcs. trois ohamPres. tre chambres aveo salle de
Beaux-Arts, cinq chambrée. bains.

Ponr I« 24 mars-— avril
Ouest de la ville, trois oham- Treille, une chambre,

bres avec salle de bains.
Pour le 24 Juin

Serrières, deux et qnatre cham- Vieux-Châtel, deux chambres.
bres. Louis Favre, trois chambres,

Grand'Rue, denx chambrée. pour concierge.
Parcs, trois chambres. Rocher, trois chambres, jardin.
Seyon, trois chambres. Côte, trois chambres.
Ouest de la ville, trois on qtia- Cassardes, quatre ohambres.

tre chambres avec salle de Moulins, quatre ohambres.
bains. Bellevaux. quatre chambres,

FahyS, quatre chambres. arec jardin, villa
Coq d'Inde, quatre chambres. Sablons, quatre chambres.

A louer pour tout de suite ou
24 mari 1928, an beau logement
de quatre ohambres, salle de
bain Installée , jardin. S'adresser
TTOls-Portea 18. C_K

HUE DU SEYON : Loeements
de quatre et de trois ohambres
et dépendances, remis à neuf.
S'adTesser Etude G. Etter, no-
taire. 

RUE POURTALÈS : Loge-
ments de cinq et de trois oham-
bres et dépendances S'adresser
Etude G. Etter. notaire.

CHAMBRES
Belle ohambre meublée. Mall-

lefer 38. leir. 
Belle ohambre au soleil, ohauf

fable. — Vienz-Chfttel 81. 1er.
A louer deux chambres meu-

blées conllgu l's donnant sur
balcon ; avec ou sans pension.
Côte No 103, de 1 heure à 2 heu-
res.

Jolie chambre meublée, Indé-
pendnnte . Orangerie fi, Sme.

Chambre meublée, avec ou
sans pension . Faubourg de l'Hfl-
pltnl 5. 3me. j^o.

Belles chambres
avec ou sans pension. Rue Louis
Favro 23

LPCAT. DIVERSJS
Pour le 24 mars 1928

A louer au centre de la ville,
en excellente situation , local
clair pour magasin. Etudo Bail-
lod . Faubourg .dn . Lac 11. c.o.

BoyIengene-P-iH
à louer pour le 24 juin 1928 dans
un faubourg de la villo. S'a-
dresser à Henri Bonhôte, Beaux-
Arts 28. c.o.

Vf '̂ S V̂ :

V °"-w
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PLACES
On demande jeune

femme de chambre
parlant français et bien recom-
mandée. Entrée le 7 janvier —
Adresser les offres à VUIabelle,
Evole 88.

EMPLOIS DIVERS
^

On agriculteur seul, demande
une

personne
de oonfianoe, pour faire le mé-
nage et aider anx travaux de
campagne. Ecrire sous chiffres
A D. 802 an burean de la Feull-
lg d'Avis

On di 'iiiiiudo jeune
acheveur

consciencieux.
Une régleuse

pour travail à domicile. —
S'adresser Baoholin 31. 

On cherohe un

monteur
pour installations sanitaires et
ohauiffag—, ainsi que

. Jë aides-monteurs
'/ Places bien rôtrlbuées..S'adre8-
, sër an chef-montèur Kalin, Hô-

I tel tîn Lac. Nenchâtel . i.
a*- PLACES

à On oherche : filles de service,
femmes de ohambres, cuisiniè-
res, boflhes d'enfants, demoisel-
les de bureau et de magasin, ser-
vantes et jeunes gens Personnel
pour chaque branche, en Suisse.
Karl Amiet, ancien instituteur,
Bureau suisse de placement, Ol-
ten, fondé en 1905.

Jeune dame
distinguée oherche occupation.
Ecrire sons ohiffres W. J. 803
an bureau de la Fenille d'Avla

On demande un

domestique
sérieux, sachant bien traire. —Envoyer les offres à D. S. 804
au bureau de la Fenille d'Avis.

Apprentissages
On demande
apprenti maréchal

S'adresser à Hermann Hutnla-
eher. maréchal. Colombier.

Menuisier
On cherche place d'apprenti

menuisier pour jenne homme de
17 ans, fort et robuste. S'adres-
ser au notaire Michaud, à Bôle.

AVIS DIVERS
Util de là Croix Blatute

AUVERNIER
Le samedi 31 décembre

les soupers tripes n'auront
pas lieu. Par contre :

Slip ft SHïlilïS
depuis fr. 4.>

Buffet froid toute ia nuit
Retenez votre place. Tél. 17

[MIMII des ies
el des Sports

vis-à-vis de la Poste

Tous les samedis

TRIPES
Tous les jours à

toute heure

ESCARGOTS
Choucroute garnie - Civet
de lièvre - Dîners - Soupers

Restau s ation
Grande salle au premier (100 chaises)

pour banquets et soirées
Se recommande : Hans Ambohl

imj m
Dimanche soir et lundi

Iâicaii au fromage
ancienne renommée co

¦ Tous les jours :

Escargots à la Bourguignonne
- Tous les samedis

TRIPE S
sv rectnmmmtri * V. Stii«1»>r:

RESTAURANT ilEli CHATtlOIS
SANS ALCOOL

Faubourg du Lac 13

Tous les samedis

TEIPES
à l'emporter

i-iiï m ii i
Seyon 9 - Tél. 286

Tous les samedis

Supers hi iii
Se recommande : L. Rleker

Car/es deui l en tous genres
ù l 'imprimerie du journal.

Hôtel dn Raisin
remis â neuf

NEUCHATEL

Tons les samedis dès id heures

Soupers
tripes

Se recommande: François Pasche.

Restaurant
des /aars 2

Tous les samedis

SOUPERS
THIPE„»

Vins de !•* choix
Se recommande, S. PERRIN

Bonne famille demande nne

personne
très oonsoienciense, pour en-
treprendre régulièrement des
lessives à domicile. Demander
l'adresse du No 805 au bureau
de la Fenille d'Avis. 



¥^a TOianmiivre du h\é>
Jusques à quand?...

(De notre corr. de Zurich)

En complément de la notice que vous avez
publiée l'autre jour sur les nouvelles manœu-
vres qui semblent se tramer à Berne pour le
mainti en, envers et centre tous, du monopole,
je me permets de traduire à l'intention de vos
lecteurs, quelques passages d'un article qui
vient de paraître dans la < Zùrcher Voll—zeit-
ung > ; avec un courage qui l'honore, cet excel-
lent confrère a dit déjà, à maintes reprises,
et sans mâcher 6es mots, ce qu 'il pensait des
louches manigances qui se poursuivent pour
tourner la volcnté du souverain, et son attitu-
de est d'aulant plus louable qu 'il est l'un des
rares journaux de la Suisse allemande — à ma
connaissance du moins — qui ait fait fra nche-
ment campagne pour qu 'on respectât la déci-
sion populaire en matière de monopole des
céréales. En substance, voici ce qu 'il écrit :

< A ce que l'on apprend de source sûre, M.
Schulthess a soumis au Conseil fédéral un pro-
jet qui vise tout simplement à une nouvelle pro-
longation du monopole ; le projet a été toutefois
renvoyé à la commission économique, qui n'a-
vait pas été consulté au préalable (!)

> L'attitude du chef du département de l'éco-
nomie publique mérite de nouveau de retenir
l'attenticn. Si la commission ne se réunit qu'au
mois de février , et si elle refuse d'entrer en ma-
tière sur la question d'une prolongation éven-
tuelle, en lui répondra à coup sûr qu 'il est trop
tard pour préparer une solution sans monopole
pour la période de transition.

> ... Ce serait montrer une patience exagé-
rée que de ne pas faire front contre la tentative
évidente du département de l'économie publi-
que de maintenir le statu-quo... Aussi longtemps
que le monopole n'aura pas été supprimé, cer-
tains milieux espéreront qu'il s'établira d'une
manière définitive ; mais si le monopole est
remplacé par un régime de liberté qui accorde
en même temps à l'agriculture tout ce dont cel-
le-ci a besoin, les adversaires du monopole
triomphèrent sans peine de ceux qui n'en veu-
lent le maintien que pour une question de prin-
cipe tout en se souciant fort peu de la situation
faite à nos paysans.

> ... Dans un rapport publié le 18 novembre
1927 par sen secrétariat, l'Union des paysans
suisses, s'occupant de la solution à donner, en
dehors du monopole, à la question de l'appro-
visionnement du pays en blé, constate que cer-
taines revendications formulées par les agri-
culteurs sont unanimement reconnues à l'heu-
re qu 'il est justes ; ce rapport ajoute « que le
projet s'efforce évidemment de faire droit aux
revendications de l'agriculture, même en de-
hors de tout monopole, qu 'il s'agit de proposi-
tions sérieuses et émanant de milieux absolu-
ment qualifiés >. Dans la commission extra-par-
lementaire, le projet a été non seulement amé-
lioré de manière à satisfaire les agriculteurs,
mais il a été accepté à l'unanimité moins cinq
voix socialistes ; en d'autres termes, les repré-
sentants des paysans eux-mêmes ont reconnu
que le projet excluant le monopole était parfai-
tement exécutable au point de vue pratique et
technique. En outre, l'Union des meuniers suis-
ses a déclaré officiellement que son projet pou-
vait être rapidement réalisé à titre provisoire
et le commerce a de même donné son assenti-
ment

> Dans ces conditions, un nouveau renvoi ne
se justifi e en aucune manière... Nous pourrions
du reste citer nombre de passages du bulletin
sténographique pour prouver combien le Con-
seil fédéral était partisan, il y a trois ans, d'une
solution prévoyant un état provisoire avant l'a-

doption d'une solution définitive. Depuis, bien
des choses se sont modifiées en faveur d'une
solution provisoire sans monopole ; chacun est
obligé de reconnaître qu 'une solution de ce
genre est parfaitement possible, et il ne vient
plus à l'idée de personne de le contester ; cela
n'empêche que certains milieux et jusqu'au Con-
seil fédéral, ne veulent pas se dessaisir de leur
monopole, bien qu 'il y ait eu votation du peu-
ple et des Etats, moment à partir duquel l'on a
enlevé toute base à ce monopole institué en ver-
tu des pleins pouvoirs.

> ... Pourquoi donc en prolonger l'existence ?
Il faut au contraire le supprimer le plus rapi-
dement possible, en vertu même de l'argumen-
tation de 1924 du Conseil fédéral, de ce même
Conseil fédéral qui, en 1925, il est vrai, a fait
machine arrière ; il faut appliquer la solution
provisoire sans monopole, qui a été discutée en
détail et est prête à être mise en pratique. Cette
revendication des partisans du régime de liber-
té a été considérée comme une « déclaration de
guerre»; l'en se demand e comment cela est
possible, puisqu'il ne s'agit que de respecter la
décision populaire du 5 décembre 1926. Quoi
qu'il en soit, l'attitude des partisans du statu
quo est un véritable défi lancé aux sentiments
démocratiques du peuple suisse.

> Ce serait une chose incompréhensible pour
nous que le Conseil des Etats, après son atti-
tude de décembre 1924, se prononçât en faveur
d'une prolongation du monopole. Si la commis-
sion n'était appelée à se prononcer que sur une
variante dans oe sens, nous serions vraiment en
droit de parler d'une manœuvre de sabotage.
Mais nous pensons que le Conseil fédéral com-
me tel n'ira pas jusqu'à oser mettre les Cham-
bres devant une situation qui leur enlèverait
dès le début toute liberté de décision.

s ... Le 9 décembre 1924, M. Schulthess décla-
rait au Conseil des Etats : « Nous devons comp-
ter avec l'opinir n publique, et, en bons démo-
crates, nous incliner devant elle ». Aujourd'hui,
l'on semble vouloir tourner même une décision
constitutionnelle !

M. Schulthess avait ajouté en 1924 : < J'ai la
conviction que la suppression du monopole en-
lèvera à la discussion-oe la question des céréa-
les un élément qui l'empoisonne ». Jamais l'on
n'a ressenti davantage qu 'en ce moment la né-
cessité d'écarter cet élément de trouble. Le Con-
seil fédéral n'a qu 'à vouloir ; il n'en tient qu 'à
lui. En tout état de cause, l'opinion publique
exige que la volonté de la majorité du peuple
soit respectée. »

ou, selon le cas, l'insignifiant intérêt qu'il pa-
raissait prendre à ma présence sous son toit.

Mais, si tout à coup, je percevais l'ironie des
yeux ou du sourire, je me sentais rougir de
dépit, et une rage sourde me soulevait contre
lui, contre ses dédains ou ses ironies qui me
fouettaient à l'improviste.

Et dans ces moments-là, je dois l'avouer,
J'aurais voulu pouvoir le blesser et l'humilier à
mon tour.

Mon ton s'en ressentait ; j'avais des mots ai-
gres-doux qu'il feignait de ne pas comprendre,
gardant, quoi que je puisse dire ou faire, son
indifférence glaciale d'homme bien élevé que
rien ne peut ébranler. Et faute d'arguments
contradictoires, mon mécontentement tombait,
si bien que l'on pourrait affirmer que les pre-
mières semaines que je passai sous le toit de
Walter Anderson furent absolument calmes et
dénuées de toute mésintelligence.

La première discussion qu'il y eut entre nous
fui d'ailleurs insignifiante.

Ce fut justement à propos d'un des corsages
ayant appartenu à sa femme et que j'exhibais
pour la prenvière fois, ce soir-là.

Ce vêlement de soie bleu foncé moulait mon
buste, je dois l'avouer, d'une assez agréable
façon.

Quand il le remarqua, je vis tout à coup son
front se plisser comme sous l'effort d'une re-
cherche dc mémoire. Puis, un peu pâle, il vint
vers moi , dans le salon, et d'une voix brève :

— Veuillez retirer celte blouse, tout de suite,
fit-il en la désignant.

Je m© sentis rougir autant que si j'avais été
prise en flagrant délit de voL

— Retirer cette blouse ? bégayai-je, affreu-
sement troublée.

— Je vous al priée de ne jamais évoquer cet-
te femme, répliqua-t-il durement

— Je ne pensais pas... essayai-je d'ex-
pliquer.

— Allons donc ! interrompit-il. Vous avez
trouvé ce moyen de m'êlre désagréable et vous
vous réjouissez de me braver en face, sous une
apparente correction à laquelle je ne me laisse
pas prendre.

La violence de son langage me mit hors de
moi.

— Vous attribuez à mies actes des mobiles
qu'ils n'ont pas ! répliquai-je sèchement Vous
vous trompez étrangement en me croyant si
fort occupée de ce qui peut vous plaire ou vous
déplaire !

— Quel autre motif peut vous faire revêtir
les défroques d'une autre femme ?

Le mot était cruel.
Je devins très pâle.
— Si j'ai revêtu les robes d'une femme que

— quoi que vous en pensiez — je ne tenais
nullement à ressusciter, c'est tout simplement
parce que mes moyens ne me permettaient pas
de monter ma garde-robe comme cela m'aurait
été nécesaire pour jou er chez vous le rôle de
maîtresse de maison.

Un saisissement passa sur son visage tendu.
D ne s'attendait pas à ma réponse si simple.

— Pourquoi ne me l'avez-vous pas dit ? II
fallait avoir recours à moi 1

— Je n'ai pas l'habitude de ces sortes de
demandes, répliquai-je amèrement.

— Vous trouvez que j'aurais dû prévoir vos
besoins 1

— L'idée ne m'en est pas venue ! Pour l'é-
preuve très courte que j e viens subir chez vous,
ce n'était pas nécessaire de me créer un budget
spécial : la solution que j'ai adoptée était sut-
fisante.

— Non, puisqu'elle me froisse par les sou-
venirs qu'elle évoqu« 1

— Voua attribuez à mes actes des muotifs
qu'ils n'ont pas.

— Soit, mais croyez-vous que vous ne m©
blessez pas dans mes sentiments d'homme bien
élevé, lorsque vous senMez me reprocher une
lésinerie qui n'est pas de bon ton.

— Je proteste ; je ne vous demande rien !
— Mais mes gens, en reconnaissant sur vous

les robes de celle qui a précédée, qu'auront-ils
pensé de vous e$ 4ft.f poi ? Croyez-vous que
votre situation sous uni(on[ tott ne va pas leur
apparaître singulière § ma femme légitime ré-
duite à puiser : dans une garde-robe étrangère 1

— S'il n'y a que cela qui leur paraît étran-
ge dans notre attitude, le mal n'est pas très
grand !

— Que voyez-vous donc de plus choquant
encore ?

Je me mis à rire.
— Oh, moi, évidemment rien ne me choque

et j e trouve tout naturels le mépris et l'indif-
férence dont vous usez envers moi ! Mais es-
pérez-vous que vos gens, depuis deux mlois,
n'aient pas remarqué toutes les anomalies dont
notre vie commune est marquée ?

Il arqua ses sourcils.
— Quelles anomalies ? Vraiment, vous m'in-

triguez !
— Et vous, vous m'amtasez de croire que

nous menons une vie normale, pareille à celle
de tous les gens mariés.

— Intimement, non ; nous ne saurions pré-
tendre à une union réelle, mais en apparen-
ce ?

— Eh bien, en apparence, notre vie conjugale
est tout bonnement scandalisante.

Et, comme il ne pouvait réprimer un mou-
vemtent de protestation, j'interrompis son geste:

— Vous sorte»; et rentrez i vos heures sans
jamais que je sache rien de vos allées et ve-

nues, si bien qu'il m'arnve quelquefois d'être
la seule personne dans la maison à ignorer que
vous êtes absent de Londres pour plusieurs
jours !

Au début lorsque cela se présentait, je. fai-
sais naïvement retarder le repas pour vous
donner le temps d'arriver et c'était votre valet
de chambre qui, finalement, venait m'aviser
de votre départ pour telle ou telle ville où une
de vos pièces se jouait... Cette petite comédie
s'étant renouvelée trois ou quatre fois, j'ai pris
l'habitude de me mettre à table à l'heure dite,
sans me tracasser de votre présence ou non, si
bien que vous me trouvez parfois au dessert
lorsque vous arrivez pour dîner 1

— Je vous préviendrai désormais de mes dé-
placements, fit-il conciliant

Mais je haussai les épaules :
— A quoi bon ! Tant d'autres choses deman-

deraient également un effort de part et d'au-
tre, pour rendre normale, en apparence, notre
vie journalière.

— Dites toujours ?
— Non, ce sont des riens, des nuances de tous

les instants et qui ne se présentent jamais pa-
reils.

— Précisez quand même ?
— C est difficile... Pouvons-nous, par exem-

ple, sortir quelquefois ensemble ? être vus en
même temps dans une même maison ? Assister
l'un auprès de l'autre à un même spectacle? Nous
intéresser à la lecture d'un même livre ? Ma
correspondance peut-elle vous intriguer et
éprouvez-vous le besoin de m© mettre au cou-
rant de la vôtre ? Avez-vous jamais pensé que
je pouvais avoir des goûts, des idées et des dé-
sirs personnels ? et m© suis-je inquiété© de ce
qui pouvait vous faire plaisir ? Connaissons-
nous seulement nos familles ? notre passé ?..
Toute la vie domestique est faite de ces rieûs

dont nous ne nous soucions m vous m moi,
mais dont l'abstention est vivement remarquée
par les étrangers.

— Mais je ne demande pas mieux...
Encore un© fois, je l'interrompis :
— Non, ces choses-là ne se commandent pas

et je crois que nous pourrons habiter cent ans
sous le même toit sans que jaimiais nous ces-
sions d'être des étrangers l'un et l'autre 1

— Nous pouvons tout au moins essayer de
donner aux autres l'illusion...

Un geste indigné de ma main lui coupa, à
nouveau, la paroLe.

— Grâce à Dieu, nous sommes trop droits
tous les deux pour jouer cette parodie du ma-
riage 1 Demeurons tels que nous sommes sans
nous leurrer d© l'espoir de tromper notre en-
tourage sur la vérité de nos sentiments. Res-
tons bravement étrangers, puisque cette solu-
tion ne comporte ni effort , ni mise en scène,
qu'elle nous est naturelle et que nous nous en
sommes accommodés jus qu'ici.

— C© sera comte.e vous voudrez, acquiesça-t-il
sans conviction.

Un silence tomba entre nous.
H le rompit le premier :
— C'est bizarre, fit-il. Avant ce jour, j'ai vécu,

auprès de vous, sans jamais remarquer rien
d'insolite dans nos mutuelles manières ; tout
me paraissait conforme à ce qui devait être...
Et maintenant...

—¦" Maintenant, ce sera pareil, affirmai-je.
Il hocha la tête.
— Je ne crois pas, fit-il pensivement.
— Et pourquoi ?
— Vous m'avez obligé de regarder en face

un tableau que je ne voulais pas voir et que
je ne pourrai plus chasser d© ma mémoire, à
présent.

(A •u.Tre.l

La randonnée d'un Bernois
dans les deux Amériques

H n'y en a plus que pour les aviateurs, dé-
cidément un peu encombrants. Ainsi les jour-
naux, chez nous, ont à peine parlé du bel ex-
ploit d'un de nos compatriotes, le Bernois
Tschiffeli, qui, en deux ans, a traversé, à che-
val, l'Amérique du Sud, l'Amérique centrale et
les Etats-Unis, une prouesse beaucoup plus dif-
ficile à exécul&r que celle consistant à couvrir
le même trajet en quelques jours — au plus en
quelques semaines — au moyen d'un avion. Le
cavalier, en effet a besoin de beaucoup plus
d'énergie et d'un courage à toute épreuve.

Dans le cas particulier, il s'agissait non point
d'un pari, mais d'une gageure. Tschiffeli, reje-
ton d'une vieille famille bernoise, avait émigré
en Argentine, il y a quelques années. Grand
amateur de chevaux, il pratiqua avec zèle le
sport équestre. Un beau jour, assez à la légère
il est vrai, notre jeune centaure déclara qu'avec
un cheval des.pampas il se chargeait d'aller jus-
qu'à NewrYork !.., Pris au mot, avec cette obsti-
nation du vrai Rémois, têtu et énergique, il ne
voulut pas se dédire. Et à fin avril 1925, il quit-
tait Buenos-Ayres sur < Mancha », une jum ent
du pays, emmenant de plus avec lui un second
cheval, < Sato », comme bête de somme. Le pre-
mier avait 16 ans, le second 17 !

Par Rosario, notre cavalier gagna Santiago
de Estero, d'où il franchit les Andes, à 5000
mètres d'altitude, pour gagner la Bolivie, puis
Lima qu'il atteignit à la fin de l'année et où il
séjourna quelques semaines, pour se remettre
— et pour remettre ses fidèles compa-
gnons ! — des fatigues éprouvées. Il avait
parcouru, jusque-là, quelque 5600 kilomètres.

De la capitale du Pérou, Tschiffeli atteignit,
par le désert salé de Piura, les Ande3 qu'il
franchit une seconde fois. Passant à proximité
du fameux Chimborazo, il gagna la capitale de
l'Equateur. Quito, cité installée à près de 3000
mètres d'altitude et où il séjourna un mois, pour
se préparer aux rudes étapes qui l'attendaient
Suivant la magnifique vallée du Rio Cauca, pro-
fondément encaissée, il parvint à - Medellin,
après avoir longé nombre de sentiers vertigi-
neux et passé une trentaine de rivières ou de
torrents à la nage ou à gué.

Les renseignements qu 'il obtint à Medellin
lui montrèrent qu'il ne pouvait songer à fran-
chir à cheval les forêts vierges, absolument im-
praticables, de l'isthme de Darien , une région
en partie inexplorée, d'ailleurs. Il s'embarqua

donc pour Panama et reprit là sa chevauchée
qui, par le Costarica, le Nicaragua et le Guate-
mala le conduisit au Mexique. A Mexico, il fut
reçu par le président Calles. Dès lors, la tâche
était moins rude et Tschiffeli s© trouvait bientôt
à Dallas, au Texas, où il était en novembre der-
nier, paraît-iL L'intrépide cavalier comptait bien
arriver à New-York pour NoëL

« Mancha et Sato », soignés avec amour, sont
très en forme. Leur cavalier, par contre, est
fortement amaigri et souffre de la malaria, con-
tractée dans les régions marécageuses du Sud-
Amérique qu 'il a traversées, accompagné trop
souvent de véritables tourbillons de moustiques.

Voilà, certes, un bel exploit, qui méritait d'ê-
tre signalé Cette chevauchée de 12,000 kilomè-
tres au moins fait honneur à l'énergie et à l'es-
prit sportif de notre compatriote. A noter qu'il
voyageait seul et sans appui officiel d'aucune
sorte. Dans les environs de Quito, cependant, un
jeune Indien s'attacha à lui et voulut à toute
force l'accompagner. Comme le gamin était or-
phelin, Tschiffeli fit droit à sa requête: H lui
acheta un poney et dès lors le jeune Chiquito
fut son fidèle compagnon et le demeurera à
Buenos-Ayres que notre compatriote compte re-
gagner par la voie maritime.

(< Tribune de Genève ».)

L'association Valentin Hauy, à Paris, vient d instal.
1er dans ses ateliers nne nouvelle machine électri-
que ponr Imprimer en braille. Votct la machine que

dirige une mécanicienne aveugle.

Chronique genevoise
(De notre correspondant)

Genève, 29 décembre.
_es affaires reprennent
Architecture hygiénique

S'il faut en croire les statistiques, l'année qui
s'achève n'aura pas, au point de vue économi-
que, été mauvaise pour notre cité. Fait réjouis-
sant, le chiffre de la populati on a augmenté, lé-
gèrement il est vrai , mais nous paraissons sor-
tir de l'ère de stagnation des années dernières.

Au point de vue des affaires , tant le com-
merce que l'industrie remontent sérieusement
la pente depuis 1924, point culminant de la
crise. Et si les affaires reprennent, c'est évi-
demment le fait de la plus grande puissance
d'achat des consommateurs dans lesquels il faut
faire passer sans doute en première ligne nos
visiteurs tant Confédérés qu 'étrangers, dont le
chiffre dépassera certainement 150.000 à la fin
de cette année (101.000 en 1922). C'est grâce à
cet appoint considérable, qui fait plus que dou-
bler la population sédentaire, que l'horlogerie,
la bijouterie, le commerce de luxe en général
ont repris, les premiers, une activité sur laquel-
le on ne comptait plus depuis de longues an-
nées. Mais l'élément indigène est aussi pour
beaucoup dans l'amélioration générale de la
situation. Il n'est, pour s'en rendre compte, que
de consulter l'avis de nos commerçants en den-
rées alimentaires et les chiffres du commerce
de détail dans son ensemble. C'est une ascen-
sion lente, mais régulière, corespondant évi-
demment à un l mieux-être général des condi-
tions d'existence du petit consommateur. , s

En haut comme en bas, c'est la vague d'opti-.
misme ; la confiance renaît ; l'argent se cache
moins ; preuve en soit l'industrie du bâtiment
redevenue presque intense, et les projets d'en-
vergure qui ja illissent de toutes parts. Sans par-
ler de la reconstruction de la gare et du futur
palais des nations, il faut signaler la reprise
ininterrompue de la transformation des vieux
quartiers , l'étude du plan d'extension urbain,
les bâtiments qui poussent de nouveau com-
me des champignons, dans la banlieue.

C'est, entre autres, le projet de reconstruc-
tion du quartier du Seujet, où bon nombre de
bâtiments insalubres et d'« allées » aussi pit-
toresques que visqueuses ne sont déjà plus
qu 'un souvenir. Les amants des « chères vieilles
choses » n'y trouvent pas leur compte; ils voient
disparaître avec de gros soupirs ces maisons de
type très local où se perpétuait l'architecture
genevoise de jadis, ces ruelles, ces galeries qui
n'auraient rien à envier au salmigondis napo-
litain — le soleil excepté ! — ces toits cou-
rant les uns sur les autres... A ceux-là, les mo-
dernes répondent : Du soleil, de l'air, de la lu-
mière !

Au-dessus du Seujet, il y a le Saint-Gervais
proprement dit. Coulance déjà en partie trans-
formé, Cornavin et cet amas ou barrière infor-
me qui a nom les Terresux-du-Temple. Ici en-
core, l'architecte complote. De la rue Vallin à
la place des XXII Cantons, soit jus qu'à proxi-
mité de l'église Notre-Dame, tout est abattu —
en rêve — pour faire place à un nouvel ensem-
ble d'aspect monumental avec piscine au centre,
trottoir suspendu formant marquise, desservant
les entresols, relié à la chaussée par de larges
escaliers. Et puis il y aurait... un gratte-ciel do-
minant la place des XXII Cantons, un hôtel en
verticale avec salles à manger, salons, salles de
restaurant, de sociétés, 250 chambres. Ce ne se-
rait pas, je pense ce qu 'il y aurait de plus esthé-
tique dans la transformation projetée : l'exem-
ple ou l'erreur de la Maison royale et celui du
bâtiment du B. I. T. nous suffisent. Je goûte da-
vantage la percée, sous les nouveaux immeu-
bles, d'un large passage de 18 mètres ~ui perr
mettrait enfin d'atteindre de la Servette, le
centre de la ville sans détour.

Quant au gratte-ciel, qu 'on se rassure ; nous
ne le verrons sans doute pas ; c'est du moins
ce que l'en peut conclure d'une décision prise
antérieurement par le Conseil d'Etat, au dé-
but de cette année. Et il s'agit ici encore d'un
projet grandiose, d'une cité nouvelle à ériger
sur l'ancienne propriété Naville, qui s'étend de
Frontenex au parc La Grange et Montchoisy
(67.000 mètres carrés) . On prévoyait là, s'éle-
vant au-dessus d'une cinquantaine de nouveaux
immeubles représentant quelque mille appar-
tements, deux tours de quarante mètres super-
pesant une quinzaine de logements. Le Conseil
d'Etat a dit : Non. pas de gratte-ciel ! Mais, de-
puis lors, le gouvernement a changé...

Les tours supprimées, il reste un nouveau
quartier ultra moderne, pouvant abriter un mi-
nimum de 3E00 personnes, coupé en croix par
deux avenues larges de trente-deux mètres, bor-
dées d'arbres , chaque groupe d'immeubles ayant
ses façades principales à l'intérieur , intérieur
aménagé en square , ,-ardin ou terrasse suivant
la siructure du terrain. Et à ce propos disons
que la surface bâtie n'atteint que le quart de
l'ensemble du terrain , le surplus étant réservé
aux rues, places, carrefour central, squares,
etc. La cité oui va sortir de terre dons l'heu-
reuse commune des Eaux-Vives ne se bâtira

pas en un jour, mais elle sera, une fois ache-
vée, sinon une œuvre d'esthétioue, ni même dé-
mocratique quant aux prix ! du moins une dej
plus heureuses manifestations d'un urbanisme
de la meilleure marque. A la condition toutefois
que les plans et les normes, l'ordonnance gé-
nérale de l'architecture adoptés par les créa-
teurs d'aujourd'hui soient le vade-mecum de
leurs successeurs. ™-

L I B R A I R I E
Jeremy, impressions d'un enfant par Hugh Walpo»

le, traduction de G. Godet , aux éditions Dela^
chaux et Niestlé S. A., Neuchâtel et Paris.
De tous les livres anglais destinés à la jeunesse,

celui-ci est bien l'un des plus captivante, exempt
de ces fadaises, do ces réflexions morales qui carao-
térisent tant de biographies romancées qu'on met
entre les mains des enfants.

Aveo la description d'un milieu anglais typique
(U s'agit de la famille d'un olergyman), l'auteur
livre une foule de souvenirs, de scènes amusantes
dans un style que la traduction n'a pas défloré.

Rimes, bijoux d'un sou, par Joseph Bourgeaux,
ohez Jules Dehusses, imprimeur, Genève.
TJn nouveau poète nous est né à Genève, et il

nous envoie un élégant recueil de vers. Si la facture
en est assez égale, l'inspiration est bien diverse.

On y trouve un lyrisme plus éloquent que sin-
cère, dans ses invocations à la nature, uno on denx
ballades au rythme léger, et des odes qui expriment
un peu naïvement la haine du vulgaire. On y trou-
ve aussi des strophes de circonstances qui sentent
le mirliton.

En somme, les rimes do M. Bourgeaux n'ajoutent
pas grand'chose à la gloire des lettres romandes.
w_vsss//m?/rs/rs^^^
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« La pièce intitulée < Othello > nous a pro-
fondément déçus. L'auteur traite le sujet de la
jalousie comme un bourgeois, avec un esprit de
propriétaire.

> Il serait temps que l'auteur, dans la onziè-
me année de la révolution, écrivît mieux dans
l'esprit de l'époque. >

Ce conseil, presque menaçant, ne troublera
pas beaucoup les mânes de Shakespeare. Mais
il est curieux de noter que le fin critique sovié-
tique, si imbu du progrès révolutionnaire, consi-
dère qu'un mari j aloux est un bourgeois qui a
des sentiments de propriétaire.

Voilà une scène de revue toute faite.
(« Figaro >.)
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Critique dramatique au pays des
Soviets

Elle. — Tu penses tellement à ton football ,
qu© tu ne te rappelles même plus la date de
noire mariage !

Lui. — Non ? Eh bien ! tu te trompes joli-
ment. C'est le jour où Toltenham a battu Ar-
senal par 4 buts à 0 !

Il y a sel et sel
— Combien ce brochet ?
— Vingt-cinq francs !
— Tiens, le brochet, est donc un poisson de

mer ?
— ? 1 !
— Parce qu'à ce prix-!5!, il est salé !...

Aide-1—émoire .

nu
Traditionnel „fèpêro"

du 1er janvier 1928 vous demanderez
et adopterez ainsi pour toute l'année le

APÉRITIF SUISSE

, d'auj ourd'hui samedi
(Extrait des programmes du journal € Le Radio »)

I—usanne, 680 m. : 20 h. 01, Orchestre Décosterd.
21 h., Eventuellement, Chansons comiques. — Zu-
rich, 5S8 m.: 11 h., Orchestre de la station. 16 h..
Orchestre de l'Hôtel Baur-au-I—c 17 h. 10, Concert
d'accordéon. 20 h., Concert do Saint-Sylvestre. —
Berne, 411 m. : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire de
Neuohâtel. 16 h., 17 h. et 21 h. 20, Orchestre du Kur-
saal. 20 h., Orchestre. 22 h. 05, Soirée de Sylvestre,

Paris, 1750 _. : 13 h. 30 et 17 h. 45, Radio-
concert. 21 h. 15, Causerie. — Rome, 450 mètres :
Pas d'émission. — Milan , 549 mètres > 70 :
20 h. 50. Orchestre, — Londres, 301 m. 40 et Daven»
try, 1604 m. 30 : 16 h. 30, Musique militaire. 19 h..
Trio. 20 h. 15, 22 h. 35 et 1 h. 10, Concert. 0 h. SO,
Service solennel avec orchestre.

Berlin, 484 m. : 16 h. 30, Orchestre, 20 h. 80, Con-
cert. — Munich, 535 m. 70 : 16 h., Trio de la station.
17 h. 15 et 22 h., Orchestre de la station. 20 h. 15,
Orchestre. 0 h. 15, Concert pour Sylvestre. — Lan-
genberg (Cologne), 468 m. 80 : 13 h., Musique de
chambre. 18 h., Orchestre. 20 h. 30, Soirée humoris-
tique de Sylvestre. — Vienne, 517 m. 20 : 16 h., Or-<
„lestre. 18 h., Concert. 20 h. 45, Concert symphoniJ
que. 22 h. 30, Fête de Sylvestre.

Emissions de dimanche
Lausanne, 680 m. :sPas d'émission. — Zurich, 588

m. : 11 h., Orchestre du théâtre. 12 h. 30 et 16 h.,
Orchestre de la station. 19 h. 32, Musique de cham-
bre. , 20 h., Théâtre. — Berne, 411 m, : 13 h. 02, Or-
chestre de l'Hôtel Bollevue Palace. 15 h. 30, 20 h.
30, 21 h. 20 et 22 h. 05, Orchestre du KursaaL 20 h.
et 21 h., Récital de chant.

Paris, 1750 m. : 13 h. 30, Musique et causerie reli-
gieuses. 13 h. 45, 17 h. 30 et 21 h. 45, Radio-concert.
— Rome, 450 m. : 10 h. 15, Musique religieuse. 21 h.,
Théâtre. — Milan . 549 m. 70 : 10 h. 30, Musique reli-
gieuse. 17 h., Concert. — Londres. 361 m. 40 et Da-
ventry, 1604 m. 30 : 16 h. 30, Musique militaire. 22
h. 05, OrchestTe.

Berlin, 4S4 m. : 11 h. 30, Musique militaire. 16 h.
30. Orchestre. — Munich, 535 m. 70 : 12 h., Musique
militaire. 16 h., Orchestre de la station. 18 h., « Les
Maîtres chanteurs », opéra de Wagner. — Langen-
berg (Cologne), 468 m. 80 : 12 h. 15, Concert d'orgue.
13 h. et 16 h. 30, Orchestre. 19 h. 30, « La flûte en-
chantée », opéra. ..de Mozart. — Vienne, 517 m. 20:
11 h., Concert symphonique. 20 h. 30, Concert consa-
cré à Johann Strauss. 18 h. 45, Musique de chambre.
20 h., Théâtre. , . .. , . . . . '

Emissions de lnndi
. Lausanne, 680 m. : 20 h. 01, Musique populaire. 21
h., Théâtre. 22 h. 15, Pin de l'émission. — Zurich,
588 m. : 12 h. 32, Orchestre de la station. 16 h.,
Orchestre de l'Hôtel Baur-au-Lac. 20 h., Soirée mu-
sicale et littéra ire. 20 h. 45, Récital de chant. —
Berne. 411 m. : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire de
Neuchâtel. 16 b., Orchestre. 20 h. et 21 h., Récital
de chant. 20 h. 30, 21 h. 20 et 22 h. 05, Orchestre du
Kursaal.

Paris, 1750 m. : 13 h. 30, Radio-concert. 21 h. 30,
Causerie sur l'hort iculture. — Rome, 450 m. : 17 h.
30, Concert. 20 h. 45, «La naissance du Rédempteur»,
oratori o de Perosi. — Milan, 549 m. 70 : 21 h., Musi-
que légère. — Londres. 361 m. 40 et Daventry, 1604
m. 30 : 12 h., 13 h et 16 h., Quatuor de Daventry.
14 h., Concert d'orgue. 17 h., Orchestre. 20 h. 15, Ré-
cital de chnnt. 20 h. 45, Récital de violon. 21 h. 15,
Concert. 22 h. 35, Musique de chambre. 23 h. 35, Co-
médie.

Berlin. 484 m. : 17 h. et 22 h. 30, Orchestre. 20 h.
30, Soirée littéraire. 21 h. 30, Lieder. — Munich , 535
m. 70 : 16 h. et 19 h. 30, Orchestre. 21 h., Comédie. —
Langenherg (Cologne), 468 m. 80 : 13 h. 05, Orchestre.
20 h. 35, Concert. — Vienne, 517 m. 20 : 16 h. 15 et
20 h. 05, Orchestre.

Emissions radiophoniques
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I Confiserie Wodey-Suchard j
\ NEUCHATEL \
\ Spécialités de la Maison j
l Tourtes aux amandes }
l Petits -Iscômes aux noisettes <
l Vacherins glacés ¦ Petits fours 5
l Vacherins vermicelles Téléphone 92 >

HB__HH_____ €1M-ËMA TjtEATBÏK ||̂ BH_B--P
H Â l'occasion des Fêtes de l'An : Programme de grand gaia fo
||^1| avec les deux merveilleux artistes WM.

M Ronald COLMAN et ViBma BANKY H

WÊ Une œuvre de beauté et de simplicité H
yj§H C'est un roman vivant... C'est un film qui faut voir... C'est un événement... m I
|| RONALD COLMAN s'y surpasse, et VILMA BANKY est la personnification M |
tf iÙj »  même de l'éternel féminin. *r .

I Dimanche 1er et lundi 2Janvier : Spectacle permanent dès 14 h. |
WÊgi Location chez Mlle I30Z, tabac, sous l'Hôtel du Lac [E

B^ll̂ JPl^* ^'^v* c'est le Plus beau spectacle de la semaine Esi§'&f »>H

La Maison de
café, de thé

MERCANTIL
vous recommande

son excellent

café de fête
fr. 3.10 la livre

avec primes

Bureau de Comptabilité

H. Schweingruber
Expert - comptable

Place Purry 9 Tél. 16.01

Organisation • Tenac
Contrôle - Revidlo»

ABAT-JOUR
LAMPES
CHALES

ECHARPES
COUSSINS

au nouveau magasin

CHIFFON
Seyon 3 Entresol

MAISON KURTH

ofoctê/ë
s§coopé_mûtëtie($<,
lomonmaÉcw
Asti, Grand mousseux

Fr. 2.70 la bouteille

Vins mousseux
Pernod — Bouvier — Maulcr

Fr. 5.50 la boute_le
Tr. 815 la chopine

Verre perdu.
Inscription pour la ristourne.

ma_m___ m_—————————mae__ wa__________________ —m____________ t______________ \

Caf ignons
à boucles, façon poil de chameau, bordés
cuir, semelles feutre et cuir, contreforts,

petits talons

19-23 24 - 29 33 - 35 36-42
2.50 3.50 4.50 5.75

avec les timbres escompte

CHAUSSUV^
W 2 Rue <J* l'Hôpital ' NEUCHATEL

Chiens
Vente Achat Echange
Chiens de toutes races

à très bas prix

M. CLERC, La Joliette
Téléphone 3.90

Sf PIANOS %
A vendre d'occasion :

Schiedmeyer Sohne, fr. 1400.»
Berdux » 1430.-
Schmidt Flohr II » 1150.-
Schmidt Flohr I » 850.-
Jacoby modèle I » 1050.-

S'adresser À. _ùtz fils, Croix
dn Marché. c.o.

Cause départ
Pressant

A vendre, armoire à glace et
coiffeuse, trois glaces, les deux
Louis XV, sculptées, état de
neuf.

Même adresse, damo do coii-
fiauce se recommande pour soi-
gner et veiller des malades.

Demander l'adresse du No 791
au bureau de la Feuille d'Avis.

M pectoral amiglaïreux
Tisane spéciale pour

les bronches
Ammoniaque anisé

BONBONS PECTORAUX :
Plantain, Herbes des

Alpes, Putz- gorge, Valda
Riza, Menthol, etc.
Sucre candi noir

dus Cassano
DROGUERIE

Paul Schneitfer
Epancheurs 8

Timbres escompte 5%

Boulangerie-Pâtisserie du Vauseyon
E. Mnhlematter

Four les fêtes de fin d'année
Exécution soignée de tontes les commandes en fait d'articles de

pâtisserie et boulangerie
Ctrand choix de desserti

CHOCOLATS - MASSEPAINS — BOITES FANTAISIE
Btscûmes aux noisettes, amandes et miel

Vauseyon, Téléph. 18.98 ~-— Peseux, Téléph. 2.05

==̂ l - '' _enril ,_ *n_ii _JI_ Mil ii ¦¦̂ g
>̂"i'"ii'^M'|"im>-^^

» iT_i iàni ¦'"'""friL'' 1 " ^1

(j NOUVELLES 1
S GALERIES I

I CRISTAUX S
I D'ART f
I "DEGUÊ" S
f-sa _______ Us]p|B_|j!__g__|jB

Magasin île taire elftoiietUleliet. m do ïiésoi
Oeufs étrangers fr. 2.40 la doux.

Rabais depuis 5 douzaines
Prix de gros par caisse de 30 et 60 douzaines

EXPÉDITION AU DEHORS

I ARTICLES m MESSIEURS I
8 aux prix les plut faworabïei 1

I Cravates longues k none\Mo ÏS8 -.95 ^B^̂ ^1̂1
^̂  ̂

1
Ë Cravates longues à nouer'ioltbTe2!5o 220 ^  ̂ 1
§ Cravates longues â noner' iLso Si* 350 Chemises fantaisie 2 pce°I°„6, A95 1
f^! , . à jolis dessins et rayures, 5.90 «r b|

|. Cravates sur systèmes *S.fîr*i M -.95 chemises fantaisie |0̂ ux £95 I
PI ¦__ _ _.  _ _ _ _ _ M.»- :„„.»„, a w dessins et nuances, 8.2B 7.50 »̂* W$.I Pochettes __ «__ e-. -.45 Chemises bianches Q25 1
H COlS SOUDleS reps blano' m . K  QK -_65 p,a8tron el mancheltes Popeline, 2 cols, m_w m

1 r.ie +*n~ cou." ?io Chemises blanches d^U 750 |
| 

COlS tOile 
C,°Ub

% moderne, I
10 reps ou silking, 9.25 8.25 # M

m coie hiance mi-dur, «50 Chemises poreuses 940 HM OUI» l_IL<=M II*» dé marques, I devant blanc ou rayé couleur , 5.25  ̂ M

I Manchettes toile blanch„'Daire 150 Chemises de nuit g50 |
|| j$ ^ molleton couleur , chaudes, 6.95 m-w f r j{

H Boutons pour manchettes la *%_, -.20 Chemises de nuit *y40 \ |
fil ., finette blanche, belle qualité , 8.25 •¦ I \
1 Support-chaussette s <"•" **—_ »_ -.75 ||
1 Bretelles fEr'ra,reMM1,é,!;S160 ?Sll OMï el ffltSlS 1
I Bretelles ¦<*—* <*. depols 33» pgj  ̂  ̂

£S™S
 ̂

gSO 1
i Chaussettes -_ _ _x..60 nnll m \m SBf* !̂ni! j
F fih-4-tt- laine i*n-i—» «t «85 ru" ml mm '«» "•?> I" M
i c mm ——unles' dtp°" 1 Ml iw ialK =3™» 17" iË Calecons oo camiso.es Gilets de laine -—° trêUT„ 975 11 uS-t*_?-B 2" 6is ig lai~r: i550 I
1 "̂ WJBif̂ f îvÇs 3" fitt io lie---MQ50 1
_K W *-*ft • d_i % té 9 I _JI H_

1 CaleŒif camisole !irh°H 320 Sweaters militaires gj . *-_ _ r j
I Caleçons on camisoles TS* 3««> Sweaters miliiaires "* ""»¦» » 9'" 1n pour hommes 4,s6 «.ao «* Spencers noirs <llïerses ',"?M i4 ra 10.- II Caleçons on camisoles ¦"SV™" fi^o ,——. —_ i
Wa hommes, qualité supérieure . . .  6.50 m

W __ ». ' -_ • _fiË —- eu squales ii chu m au M I
I EChSPPGS S BéfeîS ba8tlUeS diVOrSeS C°U,T30 2.50 210 1
1 Pnh-rnoc iarcou enia iolies rayures #_ 45 | Casquettes pr enfants OUS

4.2o
en

3.1o *• R

i *7
rpeS !erSey S°!e , "

s ?„ Casquettes r hommes ft-__ r 1
I EcharpeS jersey SOie ravs..deï.- 3

95 Casquettes fantaisie •_,__ 4» 1
| EcharpeS laine Ïï_-T_-1__ 2'5 Chapeaux feutre _,,_.__ . . 5» 1
1 Frhampç laine très lai'̂ es' diverses ift^s Chapeaux feutre bord piqnê . . . . 6 m
ij Luiiai |jco i-iiic couleurs, 6.50 ¦§ Chameaux feutre avec coiffe' facon 950 ii
i Foulards soie écossais &„ dS 4as | Chapeaux feutre _ \\' _ 'y-'lt- 1

i Soldes et Occasions - î @y€hâtel 1

RHUMATISMES
sont soulagés par

Peaux de chats
Coussins „Calora"

(électriques)

BAINS DE LUMIERE
Appareils électriques

„ Chardin" E. C.V.
Ouate Thermo gène
W0T Craches ~3CE
en caoutchouc pour lits
5% timbres escompte S.E. N. & J.
J. -F. REBER

BANDAGISTE
Terreaux 8 Tél. 452

NEUCHATEL

Mesdames
Un manteau de cuir pour

messieurs est un cadeau
utile, durable et très airréa.
ble à porter.

La Maison de Cycles, A.
Grandj ean . Saint-Honoré 2,
Neuehàtel. vous offre un
eholx superbe eu bru n mnr.
ron, acaj ou et. noir : toutes
KTandeurs. Les prix en sont
des plus avantapeux parce
que provenant de source
directe

Sur demande, l'article
peut être échangé après
Nouvel-an pour le cas où
le numéro ne conviendrait
pas.
M6me article pour dames.

Téléphone 556

Pharmacie ûiapi
"! anciennement

Pharmacie Bourgeois
Pour soigner les genjures

de la peau : |
Crème manuline
Crème boro-glycérine
Baume siccatif

Seyon 3 NEUCHATEL Marché -\

Pour dames Pour messieurs
Souliers fantaisie beiges, gris, vernis, Richelieu noir 23.80 J 9.80 16.<S0

bruns 15.30 Richelieu brun 29.80 26.80 23.80
Souliers fantaisie bleus, beiges, gris, 20.50

oak, bruns , roses 17.75 Richelieu semelles crêpe 29.80 24 50

Richelieu noir 16.50 14.50 13.50 Bottines box noir , deux semelles 15.80

Richelieu brun 29.80 22.80 19.80 Bottines box doublé peau 23.80

Souliers semelles crêpe 29.80 24.80 _ . „ ¦' , aa on .» «>'OA„ . . ic io J r. OA Bottines brunes ib.oU li.SU
Bottines brunes 5o-5o 14.SU 9n Q(i ,-,„ 0A_ . , nn OA iàu KA Souliers de sport £\i.ov _t).SU
Bottines de sport _y .ou _O.OU r nu SA

29 80
Souliers sarm noir 12.80 9.80 Souliers militaires ferrés 19.80 15.80

Souliers en velours 9.80 POUR FILLETTES ET GARÇONS
Souliers brocart 14.75 12.80 .... n OABottines peau cirée lO.ou J.oU
PanffOUfBeS Bottines box 14.50 12.50
Pantoufles chaudes 4.50 3.75 Bottines de sport 16.80 14 ,80

2.90 1.90 Souliers bas 
' 

15.50 13.50
Pantoufles façon poil de chameau pantoufles 3.75 3.45 2.95
à revers 6.90 4.50 3.75 3.25 OO
Pantoufles lisières 5.90 Confortables 7.50 6.50 5.75
Confortable 9.50 8.75 5.75 Sabots, caoutchoucs, leggins
Cafignons montants feutre gris 6.50 guêtres pour dames
Cafignons gaUchês 12.80 8.90 snow-boots

6.90 5.50 Girê*res poor mœeieui's 3.80

Ménagères, profitez !
Lapins du pays Fr- 3 5Q le Rg-
Charcuterie Française

Temple Neuf 18. - Téléphone 16.05

Salon Louis XI8I :*«._
pour deux jours seulement chez

G. LAVANCHY, Orangerie 4

Par sa belle ébénisterie , son excellent¦ travail de tapisserie, ce mobilier s'im-
pose à tout connaisseur.

TÉL.. S30

Ne connaissez- SK BAUME DORIS
indispensable dans chaque famille pour la cruérison rapide
des crevasses, engelures brûlures, démangeaisons , eczémas,
raiiux de pieds, croûte de lait, douleurs rhumatismales et
toutes affections de la peau î Succès garanti . Produit in-
décomposable et inoffehsif. — Prix de la boite : Fr 1—0.
En vente : pharmacies Tripet, Jordan et Wlldhaber. —
Dépôt général : H. Zintgraff , pharmàeien-chimiste, Saint-
Biaise. ¦'•' " e.o.



La f in de l 'année
Rien d'aussi triste que la veillée du jour del'an lorsque, assis près de votre foyer solitaire

vous écoutez, en contemplant les formes biza rres
dee tisons enflammés, le venl gronder en rafa-
les impétueuses dans les grands corridors obs-curs, gémir à travers les hautes et antiques che-minées, siffler ou soupirer dans les porte* ver-moulues, et mêler sa puissante voix à celles
des cloches qui chantent en litanies lugubres.

Si vous avez jamais entendu leur son pen-
dant la nuit, se perdant en noies plaintives
dans l'immensité des plaines, si vous avez per-
çu leurs accords larges et répétés, lents et Iris-
tes, puis faibles et mourants, vous frémirez,
car vous croirez entendre des voix aimées, des
voies ensevelies depuis longtemps dans la tom-
be el qui vous demandent des prières, en vous
rappelant leur tendresse et leur amour.

Alors, devant votre foyer désert se dressera,
par le magique pouvoir du souvenir, voire vie
d'autrefois, voire enfance si heureuse, où, à pa-
reil soir, à pareille heure, vous écoutiez ces
¦cloches, au milieu de vos parents et d'enfants
espiègles et mutins, compagnons ordinaires de
vos plaisirs et de vos jeux. On apportait de bons
gâteaux dorés, des galettes toutes fumantes en-
core des baisers de la braise el mêlant leurs
parfums à l'odeur sauvage et embaumée des
marrons cuits sous la cendre. Des pyramides de
fruits complétaient la collation solennelle et an-
tique, où les plus vieux semblaient prendre
eongé des jeunes dans un dernier repas.

Mais les tristes pensées élaient bientôt ban-
nies : les coupes de cristal s'emplissaient d'un
Vin célèbre par sa couleur de.-rubl»'èt son bou-
quet aromatique, et ses flots généreux, circu-
lant i la ronde, apportaient comme des génies
bienfaisants du foyer, la galté, l'oubli et le bon-
heur. C'étaient des rires aux fanfares éclatan-
tes, dea cria de jo ie, dea battements de mains
parmi la troupe enfantine, ù 1 aspect de cette
magnificence inusitée. La blonde Suzy chantait
alors une ballade gothique de preux chevaliers
et de nobles dames... Et les yeux clairs de la
jeune fille etincelaient sous leurs franges épais-
ses et soyeuses. Elle était bien belle ainsi, bel-
le d'une beauté de madone qui faisait rêver et
soupirer. Venait ensuite l'histoire de l'aïeul,
histoire obligée de revenants qui nous faisait
frissonner. Le feu pétillait ou éclatait dans l'im-
mense foyer en gerbes étincelanles, fou de gal-
té comme s'il se moquait de nos craintes :
< Voyez, semblait-il dire, comme je suis bril-
lant 1 Regardez mes joyeuses étincelles, ma
flamme folle n'est-elle pas le symbole de la
vie ? Vive, mince, légère, comme une langue
de feu, elle se glisse comme un serpent sur des
tisons enflammés qu'elle carresse de son souf-
fle, et s'éteint dans une dernière étreinte , pour
renaître plus brillante et plus splendide, se per-
pétuant, et se reproduisant comme tout ce qui
est mortel >.

Il est bien triste, ce soir de Saint-Sylvestre, seul,
de s'assoir devant se n foyer désert l Tous ceux
que vous aimiez ont disparu dans la tombe, vous
laissant eu partage l'isolement et le regret. Su-
zanne, Suzy, mon premier amour, où êtes-vous ?
Où sont ces cheveux si soyeux et si beaux ?
Qu'est devenu ce regard, chargé d'adorable bon-
té et d'innocente malice, cetle taille si flexible,
ces lignes si pures ? Où est votre esprit si fin,
votre âme si belle et si noble ?... Ombre de ma
Suzy, est-ce vous qu'il me semble apercevoir
près de mon foyer désert ?... Non, non, je ne
veux point regarder mon feu solitaire, ni écou-
ter la rafale redoublant sa furie, et les cloches
leurs plaintes. Car, à la clarté vacillante de ma
lampe prête à s'éteindre, mes yeux, fatigués, et
obscurcis par les larmes, croiraient voir les pâ-
les fantômes errer en bandes, marcher en ba-
taille, se pousser, se mêler, s'avancer vers moi
avec l'appareil horrible de leur linceul... Non,
non, ne rêvons pas», n'écoutons pas.» Mais fer-
mons les yeux et pleurons.. C'est la fin de
l'année. P. C.

Précaution qui peu!
ne pas être inutile

On ne peut pas dire qu en proposant de met-
tre la guerre hors la loi, M. Briand ait suscité
aux Etats-Unis un enthousiasme extraordinai-
re. Les Américains ont objecté tout de suite qu'il
ne saurait s'agir de proscrire la guerre dans le
monde entier, ce qui les obligerait, comme la
France elle-même, à intervenir en tous lieux,
chose à laquelle ils répugnent encore plus que
les Anglais. Ils n'ont pas refusé d'entrer dans la
Société des nations pour en assumer les charges
par une autre voie.

Mais, décemment, le pacte offert par M. Briand
ne pouvait pas être refusé. Il y a, depuis les
horreurs de la guerre, depuis les discours qu'on
a prononcés contre le militarisme, depuis l'exé-
cration à laquelle les agresseurs ont été voués,
nn respect humain qui profite à la paix. Locar-
no, pour une part, a procédé de là. Le gouver-
nement de Washington ne pouvait pas se dé-
rober â l'offre d îne sorte-d'amitié perpétuelle
semblable à celle qui s'était formée entre la
France et les cantons suisses dans des temps
anciens.

Et, ma foi, ce pacte n'est peut-être pas su-
perflu autant qu'il en a l'air. Si, en 1898, l'Es-
pagne et les Etals-Unis avaient eu le même pac-
te, la guerre hispano-américaine n'eût pas écla-
té ou bien elle eût éclaté difficilement Les Es-
pagnols n'auraient pas perdu Cuba. La ban-
nière étoilée ne flotterait pas sur les Philippi-
nes. Et la France possède aussi des lies qui
sont assez tentantes pour un grand pays à qui
le canal de Panama et les communications trans-
océaniques importent beaucoup. Rien n'est dé-
licat comme une île...

Et nous ne disons pas oue les Etats-Unis mé-
ditent de s'emparer des îles françaises par la
violence. Un rapt pur et simple serait mal Ju-
gé et il avait déjà fallu un prétexte. l'explo-
sion" du «Maine ». pr ur mettre en mouvement
la flotte de l'amiral Dewey. Mw is les hommes
et les peuples ont toujou rs besoin d'être mis à
l'abri de la tentatif n. Les chrétiens le deman-
dent tcus les jours dans leur prière. Le perte
ne n»*us délivrera peut-être pas à iamais du
maL II peut servir à écarter les pièges du ma-
lin.

Car le péril est moins dans les intentions oue
dans les siluaticns. Les intento ns, les princi-
pes, le langage peuvent être pacifiques. Les
situations peuvent conduire ou pousser à la
guerre et 11 est bien vain de dire au peup le
américain oue la puerre ne rapprr 'e famais
rien et oue la victoire elle-même est «ne mau-
vaise affa i re. Les Etats-Unis son» le seul pays
qui ait tragné en 1918. Us ont famé immensé-
ment Ils ent même prouvé que le vérîtrMe
gïipnant, dans les guerres de coalition, était le
dernier arrivé. l'ouvrier de la r n• ième heure.
Nous ne disons pas cela nour le leur repro-
cher : c'est ainsi oue Ifl France , entrée la der-
nière dans la guerre de Trente ans. en sortit
avec tous les profits et fond a pour plu» d'im
siècle ea sécurité et sa prandeur SUT la politi-
que bien calculée de Richelieu.

Si les E!rts-î T nis mnt aufoiird _u!' les plus
puissant? et le? plu» riches, s'ils ont une hvpo-
thèque sur l'Europe, c'est à la guerre qu'ils le

doivent Ils ne seraient paa les premiers qui
succomberaient à l'enivrement de la force et
du succès, ou, pour parler un langage moins pu-
ritain aux lois de la croissance. On a souvent
comparé le peuple américain à un jeune géant.
Ce n"est peut-être pas une précaution inutile
d'en appeler à ses traditions morales et de le
garder contre ses propres entraînements par
le respect de la parole donnée et la crainte du
parjure. Jacques UAINVILL E.

Causerie agricole
(De notre collaborateur)
¦ _

L«s poules à la ferme
On a dit quelque part que < l'avicul ture est

un© corne d'abondance qui ne tarit jamais >.
Comme dans la plupart des nphorismes, U y a
une légère part d'exagération dans celui que
nous citons.

Il peut uéanmoins être exact ei l'on envisage
la façon dont on s'y premd pour conduire sa
petite basse-cour de terme.

11 ne sufiit pas, en effet , pour qu'une basse-
cour soit productive, d'entretenir des volailles
au petit bonheur, en les nourri»—int n'importe
comment, car il y a une limite dans les dépen-
ses qu'il n'est pas permis de dépasser, si on
ne veut pas voir le bilan de son élevage solder
par un déficit

Si, pour nourrir les poules, on puise, sans
compter, dans le sac à grain, on com met là une
grave faute, d'autant plus que le grain donné
seul n'est pas un aliment économique. En outre,
il ne contient pas, en proportions convenables,
les principes nécessaire* aux besoins des pon-
deuses, et les œufs fournis par cette alimenta-
lion reviennent beaucoup trop cher.

Il est facile de comprendre que la valeur
marchande du grain est aujourd'hui beaucoup
trop élevée pour que le bénéfice net soit sa-
tisfaisant lorsqu'on en fait un usage à peu près
exclusif. r

En attirant l'attention des éleveurs isur l'ali-
mentation des poules, nous affirmons qu'il est
urgent et nécessaire de rechercher dee den-
rées meilleur marché que le grain, et aussi
plus favorables à la ponte. Le rationnement des
volailles s'impose donc, le grain n'étant em-
ployé que pour le tiers de la ration ; la pAtée,
dont nous atfons donné ici même la composi-
tion, fournira les deux tiers des principes uti-
les a la production des œufs.

D'autre part, la nourriture seule ne suffit
pas pour assurer la prospérité d'une basse-
cour ; ainsi, quand on ne renouvelle pas pé-
riodiquement les volailles, ou qu'on néglige do
les sélectionner, on arrive à des résultats bud-
gétaires désastreux.

Tout d'abord, une poule qui a terminé sa
troisième saison de ponle doit être réformée. A
cet âge, elle fournit encore une fricassée fort
acceptable, tandis que sa chair ne se bonifie-
rait pas en vieillissant davantage.

De plus, à partir de la troisième année, il est
reconnu que la poule perd de sa fécondité, et les
œufs produits paient difficilement la nourri-
ture.

Chaque fois que l'effectif d un poulailler est
composé d'une moitié ou des deux tiers de
vieilles poules, le rendement en œufs diminue
et le bénéfice devient nul , ou à peu près, ce
qu'il est facile de vérifier si l'on tient un brin
de comptabilité ! En conséquence, la réforme
des vieilles poules devient obligatoire ; il faut
s'arranger, tous les ans, de supprimer le tiers
de l'effectif du troupeau pour le remplacer par
un lot équivalent de poulettes de l'année, choi-
sies parmi les plus précoces et les meilleures
pondeuses.

Si l'on ne veut pas s'astreindre h la surveil-
lance des nids-trappes, toujours un peu absor-
bante, on peut réunir, dans un parquet un petit
lot de bonnes pondeuses que l'on distinguo as-
sez aisément ; on a, de cette (manière, les œufs
nécessaires aux incubations, et toutes chances
d'avoi r des poulettes provenant des meilleures
pondeuses.

Enfin, il importe aussi de veiller davantage
à l'hygiène et à la propreté du poulailler. Sou-
vent, celui-ci est malsain. D. manque d'air, de
lumière, de soleil. En hiver, c'est une glacière ;
en été, c'est une étuve. Les abords du poulailler
sont presque toujours boueux, humides ; les
abris et les coupe-vent font généralement dé-
faut

Le logement, quoi qu on en dise, a une grande
influence sur la ponte ; il en est de même des
soins de propreté qui comprennent les nettoya-
ges journaliers et la désinfection régulière, au
moins chaque mois, dont l'objet est de détruire
la vermine et les microbes, causes des épidé-
mies et de l'altération de la santé des volailles.
,Voilà. en sormme, les principales conditions qui
permettent de rendre les basses-cours producti-
ves et qui donnent, ici encore, raison au prover-
be : « on n'a rien sans peine > I

B. BILLE.

Nouvelles diverses
Une explosion ehex Bally

SCHŒNENWERD, 30. — Vendredi, le feu a
pris dans le laboratoire chimique de la fabri-
que de chaussures Bally. Cinq minutes après,
une explosion se produisait, et l'atelier fut dé-
fruit. Grâce à un vent favorable, les pompiers
de la fabrique de Schœnenwerd parvinrent à
maîtriser l'incendie et à sauver le bureau.

Pour autant qu'on peut s'en rendre compte
pour le moment on n'a à déplorer la perle
d'aucune vie humaine, et il n'y a pas de blessés.
La fabrique continuera à fonclionner.

Un drôle de médecin
PARIS , 29. — Sur mandat de M. Bacquart,

juge d'iriSIructi' n, le docleur Joseph LIot 50
ans, directeur d'une clinkiue. 10, rue Nicolo , a
été arrêté si us l'inrulpatn n d'infraction à la
loi sur les stupéfiants et écroué à la Santé. Sous
prétexte de désintoxiquer ses malades, ce méde-
cin c nlinuai t de 1rs intoxiquer avec de l'héroï-
ne qu'il se prccurail en Allemagne.

En mène lerrps, ce n édeein esl inculpé d'in-
frectk n à la loi sur les sociétés, à l'occasion de
la cc nstilutii n irrépulière de sa clinioue en so-
ciété , et sur la pla 'nle de divers actii nnaires.
M. Décante , juge d'inslruclkn, est chargé de
cette affaire.

Il a été perdu... nn train
MOSCOU, 29. - La « Krasnaia Gareta > si-

gnale qu'un train parti de Sébaslopi 1 le 19 dé-
cembre pour Pétrograd e , où il devait arriver le
22, n'est pas arrivé à destination , et on ne sait
pas ce q'i 'il est advenu de lui.

Cinq eonts maisons détruitog '
TOKIO , 29. — Une terrible tempête fait rage

sur la côte est du Japon. La ville d'Akika, si-
tuée au nord de Tokio , compte plus de 500 niai-
sons détruites. On est sans aucune nouvelle de
plusieurs dizaines de vapeurs.

Elle lui demandait une robe ;
il lui coupa le cou

C A R R A R E , 30. — Un ouvrier , Carlo Dallara ,
23 ans, a tué sa femme, âgée de 23 ans égale-
ment en lui coupant la gorge au moyen d'un
rasoir. La jeune femme avait demandé une robe
neuve à son mari. Cet.e demande fut la cause
de la tragédie.

Lettre de Neuveville
(Corr.) La bise glacée qui soufflait mercredi

avait des caresses indiscrètes dont chacun se
serait passé très volontiers Elle avait pour ef-
fet entre autres, d'empêcher le» attroupements
si nuisibles aux carrefour» de notre ville, et je
vous assure que la « place du banc > en parti-
culier élait parfaitement libre. Pour causer de»
affaires du jour , il fallait trouver un abri. C'est
peut-être ce qui a contribué à constituer une
nombreuse assemblée municipale. A 20 heure»
déjà, la moitié de la salle du musée était bien
occupée puisque M. Théodore Ilarwh . le nou-
vea u vérificateur de* compte» en remplacement
d'un démissionnaire , a élé nommé par 82 suf-
frages. Quelque» minute» plu» tard , il y avait
115 présences, ce qui , avec un nombre respec-
table de reta rdataires , forma une assemblée im-
posante, fort bien composée pour examiner mi-
nutieusement le» postes importants de l'ordre
du jour.

La rue du Fort, quoique très étroite en son
milieu , est de plus en plus fréquentée , même
par les automobiles. La nécessité d'un élargis-
sement devient évidente. D'autre part, cette
rue est bordée au nord d'une série de granges
et écuries qui répandent parfois des odeurs peu
agréables et masquent en grande partie les
maisons formant la lignée sud de la rue de
l'Hôpital. Le soleil, souverain médecin, et ses
indispensables auxiliaires, l'air et la lumière,
ne peuvent exercer dans ces logements leur
bienfaisante influence. En outre , la commune a
besoin d'un hangar; Jjpiir r̂/j imiser commodément
une partie de -son

;
;mji té||el de sauvetage. Pour

satisfaire à ces trois joints, sécurité, hygiène et
nécessité, le conseil municipal a étudié trois
projets. Celui qui est présenté permettrait d'a-
voir une route de 5 m. 20 de large et un trottoir
au nord de 1 m. 20, lequel se terminerait en
passant sous l'immeuble de M. Schori, évidé en
forme d'arcades, comme l'indiquait une jolie
perspective exposée en ville.

Une première partie ouest de ce projet serait
exécutée en 1928 et consisterait en démolition
de l'ancienne maison Cosandier, du hangar du
corbillard et de deux constructions extérieures
pour W.-C., afin de placer ceux-ci à l'intérieur
des maisons, puis de l'achat d'une petite par-
celle de terrain, pour construire ensuite la rou-
te avec trottoir, le hangar couvert d'une terras-
se avec barrière, pour y abriter le matériel de
sauvetage et le corbillard. Le tout est devisé à
19,400 francs.

Le parti économique propose de surseoir à
ces travaux , qu'il estime utiles, mais non ur-
gents, car la commune a une dette qu 'il fau-
drait amortir. La majeure partie de l'assemblée
se déclare favorable au projet.

La question des taux de l'impôt est ensuite
examinée. La commune a besoin de beaucoup
d'argent et c'est sa principale ressource puis-
qu elle rapporte 152,090 fr. On fait remarquer
qu'il y a quelques années, la possibilité d'a-
baisser les taux de l'Impôt avait été entrevue.
Il n'en a rien été parce qu'un nouveau chapi-
tre, « travaux extra ordinaires ), avait été intro-
duit dans le budget à cause de la crise de chô-
mage. Dès lors, la situation a heureusement
bien changé, et il est recommandé au conseil
municipal de revoir avec bienveillance cette im-
portante question de la baisse, qui est caressée
par tous les contribuables et qui aurait pour
résultat de conserver et peut-être d'attirer chez
nous certaines sources de revenus. Les taux de
2,50 pour mille sur l'immobilier, 3,75 et 4,25
pour cent sur les revenus sont maintenus. Il
en est de même de la taxe des chiens, que quel-
ques propriétaires auraient voulu fixer d'après
le rayon local et non d'après le plan de la ville ,
comme c'esl le cas. Les toutous continueront à
apporter leur contributio'n de 1000 fr.

Ces questions liquidées, on aborde 1 examen
du budget dont l'adoption pouvait, semble-t-il,
suivre sans encombre. Il n'en a cependant pas
été ainsi, car. à l'inverse de la gamme, le bud-
get contient plus d'une noté sensible.

Le chapitre des recettes est passé rapidement
en revue et son total non modifié est de 560,700
francs ; par contre celui des dépenses relient
longtemps l'attention. Le chapitre « Intérêts des
capitaux et amortissements > contient un poste
de 15,800 fr. pour intérêts de la delte de 362,742
francs, toujours la même depuis 1907, sauf er-
reur. Le parti économique fait justement obser-
ver qu'aucun amortissement n'a élé fait jusqu'à
présent et il propose d'y consacrer la somme de
19,000 fr. prévue pour correction de la rue du
port La majorité de l'assemblée ne partage pas
ce point de vue. Mais pour taire preuve de pru-
dence et de sagesse, le Conseil municipal est
invité à examiner minutieusement la question
et de présenter un plan d'amortissement qui
permette à la commune d'abandonner petit à
petit ce gros boulet

Les contributions aux frais d'écoles s'élève-
ront à 57,030 fr. comprenant une somme de
3100 fr. pour la création d'un poste de profes-
seur auxiliaire à notre école de commerce afin
de lui permettre de poursuivre son développe-
ment. Cette question a soulevé une discussion
d'un caractère parfois assez aigre-doux fort re-
grettable.

Jusqu'au milieu de celte année nous avions
deux sociétés de musique pour lesquelles un
subside de 1200 fr. est prévu. Actuellement la
« Fanfare » est seule pour nous procurer d'a-
gréables concerts ; en conséquence ses amis de-
mandent que le subside total lui soit alloué. Ce
point de vue est adopté par 66 voix contre 44
qui auraient voulu le statu quo, soit 800 fr. à la
Fanfare et 400 fr. tenus en réserve.

La société d'embellissement qui poursuit une
activité très intéressante prépare la publication
d'un < Guide de Neuvevi lle > dont on dit beau-
coup de bien du projet maij, exige une dépense
d'environ 2000 fr. Poufir liM aider à faire face à
ses engagement, il luiS esf ajloué un subside de
600 fr. au lieu des 200 fr. prévus.

On passe, rapidenieni sur les chapitres de l'as-
sistance, de la police locale qui prévoit 450 fr.
pour achat d'un appareil Piétry utilisé pour des-
cendre le cercueil dans la fosse, puis celui des

travaux publics ordinaires qui ne prévoit que
7600 fr., tandis que celui des travaux extraordi-
naires monte à 33,400 fr. 11 se fait tard ; un
certain nombre de citoyens satisfaits se retirent
et c'est par 75 voix contre 2 que le poste de
19,400 fr. pour la rue du port est maintenu au
budget. Ce chapitre contient encore un poste de
5000 fr. pour étude du projet de la route de côte
Neuveville-Bienne destinée à décharger la route
cantonale encombrée par la circulation automo-
bile.

Rien de spécial n'est prévu dans les autres
chapitres, si ce n'est 2000 fr. pour études et
plan pour l'amélioration de noire service des
eaux dont deux projets sont déposés dans les
bureaux de la chambre d'assurance contre l'in-
cendie pour examen et préavis.

Le total des dépenses est donc augmenté de
400 fr. et se monte à 202,896 fr., laissant ainsi
un déficit de 2196 francs.

A tous leurs clients, amis et connaissances.

E. ROSSIER ET FAMILLE
de VHàtel des Gorges, Champ -du-Moulin

souhaitent santé, bonheur et prospéri té .
Ils les conuient à venir déguster le menu ci-dessous,

demain à midi :

Hors-a 'œuvre Ravl _ ote
Soupe — l'oignon

Choucroute garnie
Mandarines , pommes, fruits secs
Fr. 3.50 sans vin. Cave i ras  bien assortie.

Le 1" Janvier, à partir de 6 h. du matin : Soupe â l'oignon.

A la Jardinière
POURTALÈS 9

M'ne Nussbanm-Fardel
présente à sa f idè le  clientèle

tes meilleurs vœux de bonne année

£es porteuses
9e la feuille iïf im h Jfeuchâîeî

présentent à M M .  les abonnés
leurs meilleurs vœux pour 1328

Les sports
FOOT_AX._

LE GRAND MATCH INTER-NATBOÎN
ITALIE-SUISSE

Dimanche 1er janvier, à Gênes
Demain, pour la quatorzième fois, les équi-

pes sélectionnées d'Italie et de Suisse seront
aux prises, à Gênes.

Venant un an après la défaite de Genève
(5-1), cette rencontre ne doit pas être envisa-
gée sans appréhension et cela d'autant plus que
nos représentants auront contre eux les fati-
gues du voyage, l'inconnu du terrain et sur-
tout les encouragements d'un public presque
trop démonstratif pour les siens.

Nous avons confiance en notre onze national
qui a été choisi par la commission technique
de l'A. S. F. A.; il se présentera comme déjà
annoncé : Séchehaye (Carouge); Ramseyer, cap.
(Berne), Dubouchet (Ca rouge) ; Geser (Servet-
te), Weiler II, De Lavallaz (Grasshopper);
Tschinen (Grasshopper), A begglen III  (Ca-
rouge), Jaeggi IV (Servette), Abegglen II
(Grasshopper), Bally (Servette).

L'arbitre sera M. Rous, de la fédération an-
glaise.

UHF" Aussitôt le résultat connu, demain soir,
nous l'afficherons dans notre vitrine

Un dernier entraînement de l'équipe italienne
L'équipe nationale italienne a accompli mer-

credi un dernier galop d'entraînement à Alles-
sandria, en vue du match international.

Elle était opposée à une sélection italienne
et malgré le mauvais état du terrain, la partie
fournie a été assez parfaite.

Un peu de stalastUque
Voici, à titre documentaire, le palmarès des

matches Italie-Suisse disputés à ce jour :
Milan, 7 mai 1911 : Italie et Suisse, 2 à 2.
Chaux-de-Fonds, 21 mai 1911: Suisse bat Ita-

lie, 3 à 0.
Gênes, 5 avril 1914 : Italie et Suisse, 1 à 1.
Berne, 17 mai 1914 : Italie bat Suisse, 1 à 0.
Turin, 31 janvier 1915 : Italie bat Suisse,

3 à 1.
Berne, 28 mars 1920 : Suisse bat Italie, 3 à 0.
Milan, 6 mars 1921 : Italie bat Suisse, 2 à 1.
Genève, 6 novembre 1921 : Italie et Suisse,

1 à 1.
Bologne, 3 décembre 1922 : Italie et Suisse,

2 à 2.
Paris, 2 juin 1924 : Suisse bat Italie, 2 à 1.
Zurich, 18 avril 1926 : Italie et Suisse, 1 à l.
Milan, 9 mai 1926 : Italie bat Suisse, 3 à 2.
Genève, 30 janvier 1927 : Italie bat Suisse,

5 à 1.
LES MATCHES DU NOUVEL-AN

Cantonal h Liignno
Pour maintenir et améliore r sa forme, la

< première > de Cantonal a conclu un match
d'entraînement, demain, à Lugano, contre la
rapide et puissante équipe de cette ville.

L'équi pe des < lileus » comptera deux rem-
plaçants — Sydler et Kohler son! empêchés —
et jouera dans la composition suivante : Feutz ;
Poli , Facchinelti I ; Spycher , Schick , Schniuzi-
ger ; Tribolet , Michaud , Gutmann, Tona, Brech-
bilhl.

Nous ne doutons pas qu'eue se défendra
courageusement et serions v raiment étonnés si
elle remportait la victoire.

Les autres matches
Seulement deux rencontres amicales auront

lieu : Winteitbour contre V. f. R. Schwenuin-
gen ; Locarno contre Lucerne

AUTOMOBT_lSM_
UN SUISSE A L'HONNEU R

Il reçoit une haute recompense
Un Genevois , M. Marc Birki gt , fondateur el

ingénieur de la maison H ispano-Sulza, vienl
de se distinguer d'une façon toute particulière.
Eu égard à ses savants travaux et à ses inven-
tions en matière de construction automobile el
aéronautique. le Grand Prix scientifi que de la
revue < L'Air > pour 1927 . créé par M. Roched'Esliez, vient de lui être décerné.

L'Hôtel de la Truite
Champ-du-Moulin

présente à ion honorable clientèle ses
meilleurs vœux pour la nouvelle année

La Feuil le ils „ Mil
présente à ses abonnés, clients

et collaborateurs , ses
meilleurs vœux

pour

1 9  2 8

Le solstice rouge
On mande de Bâle au « Journal de Genève > t
Le département de police bàlois vient d'or-

donner une enquête au sujet de la Fêle da
solstice, célébrée par la jeunesse rouge dans la
salle de la Maison du peuple le lendemain de
Noël.

On s'expliquera cette mesure en prenant co_ »
naissance des détails que les < Basler Nachrich-
ten > publient au sujet de cette cérémonie. L_
grande salle élait pleine. Dans l'assistance, U f
avait plus d'une centaine d'enfants, la plupart
des écoliers, et d'autres plus jeunes encore ac-
compagnés par leurs mères. Pour inculquer A
leurs jeunes auditeurs leurs idées de révolte
contre la discipline scolaire, les organisateur»
ont fait défiler sous leurs yeux des tableaux vi-
vants suggestifs : l'un représentait le maglster
armé de sa férule devant la classe tremblant*
d'effroi ; l'autre , le même magister fuyant de-
vant les poings levés des élèves en révoltai
Puis, dans une pièce dramatique, on leur t
montré un ecclésiastique servant de suppôt an
capitalisme, et l'Eglise el la religion J ont été
ridiculisées au défi de tout sentiment nioraL

Telle est cetle Fête du solstice, exaltation d*
la révolte et de la haine, qui doit, pour les en»
fants communistes, remplacer la fête de Noël.
Jésus n'en est d'ailleurs pas tout à fait banni.
Les bolcheviks font flèche de tout bols, et Us
ont montré à leur progéniture un Jésus ai—k
capitaliste, chassant les changeurs du Temple.

Le correspondant de l'organe libéral bflloii
termine en protestant vigoureusement contre
les énergurrènes qui, par leurs blasphèmes et
leurs grossièretés, traînent dans la boue !*_•
glise et l'école sous les yeux d'enfants tenus i
fréquenter les classes, et qui n'endossent pat
la moindre responsabilité pour les conséquen-
ces de leur action sur la moralité et sur l'éduca-
tion des enfants.
y / s/ sy /y / s /̂j W '/ s ?^^^

LES CINEMAS
(Cette rubrique n'cngaire paa U rédaotton)

A L 'APOLLO : * Le bas de soie » est «se
des choses les plus franchement amusante*
qu'on ait vues à l'écran. Interprétée avec un
brio et une verve étourdissants par la jolie
Laura la Plante, cette comédie vaudeville d'un
genre nouvea u semble avoir été conçue tout
spécialement à l'intention de la brillante «r»
liste qui en anime presque tous les épisodes.
Et telles sont en effet la vivacité et rincroyn-
ble mobilité de son visage que rien ne peut
donner une idée de l'art extraordinaire avea
lequel elle sait enchaîner les situations les
plus imprévues et les sentiments les plus con-
tradictoires. La scène absolument unique où
Laura la Plante joue simultanément deux per*
sonhages est une trouvaille digne de figurer
parmi les meilleurs morceaux du cinéma et
dont le comique est irrésistible.

« Beauté sauvage > nous présente l'Eve éter-
nelle et séductrice sous les allures d'une Ju-
ment blanche de Californie qui cherche à jeter
le trouble dans... l'âme d'un authentique pue»
sang célèbre par tout le désert

AU PALACE.  — Poursuivant sa carrière
triomphale, < Ben-Hur > commence sa quatriè-
me semaine à Neuchâtel sans que l'empresse-
ment du public se soit ralenti.

Cette œuvre de charme et de pensée qui
vient de fê ter à Londres son un million deux
cent cinquante millième spectateur, va comp-
ter à Paris le cinq cent millième.

Il sera intéressant de connaître le nombre
des amateurs qui défileront au guichet du Pa-
lace et dans ce but de statistique, la direction
fait dresser un procès-verbal des numéros des
premiers billets mis en vente.

Et la foule continue d'affluer.
WM'ss//y///s/V '/^^^

Aux abonnés de la Ville
M.H. le» abonné île XenoliAtel , Ser»

Hères et Vauseyon sont Informé» que»

dès Jeudi 5 janvier
le» porteuse» présenteront les quiftnn»
ees d'ubonneuieut pour 11)28 ù domi-
cile.

l'Hère anx personnes qne cet «via
concerne «le préparer A temp» le mon-
tant  de 'leur abonnement.

Le» abonné» qui préfèrent retirer
•ur qu i t t a n c e  au bureau peuvent le

faire Ju»<|ii 'aii ai «léeenibre A midi.
I*assé cette date. Il est ri*eominuii«l<f
d'attendre le pus»a(rc de lu portvu»e.

ADMINISTRATION
do la

FEUILLE D'AVIS DE NEL'CBATE-

feuille Vp \% k jtochâtel

Peu rassurant
— Garçon, est-ce que le camembert esl

bien fait ?
—, Aussi bien fait que moi. Monsieur 1 1 1



COUTUMES ET TRAQUIONS POPULAIRES

Quelques contes tessinois
De tout temps, les contes populaires ont fait

la joie des enfants et du peuple ; les gens cul-
tivés y reprennent goût depuis peu, trouvant en
leur naïveté une saveur à quoi la vie moderne,
son confort et sa complication, les avait désha-
bitués ; et les savants étudient avec attention ces
productions d'une psychologie primitive qui
gardent souvent d8s traces de vieilles coutumes,
d'anciennes idées, et où, mieux qu'ailleurs grâce
aux innombrables variantes que présente pres-
que chaque thème, ils peuvent suivre les ava-
tars que la tradition leur fait subir. • - •

Aussi convient-il de se réjouir à chaque ap-
parition d'un nouveau volume de contes, et l'on
doit être encore plus heureux lorsqu'il s'agit
de contes tessinois qui sont encore presque in-
connus. C'est ce que vient de nous donner, en
traduction allemande avant même qu'ils soient
publiés en italien, M. Walter Relier avec ses
Tessinische Mârchen qui paraissent, joliment
reliés en toile rouge, chez l'éditeur Huber, de
Frauenfeld.

Pour vous donner le goût de lire tout le vo-
lume, qui constitue la plus belle étreïine qu 'on
puisse rêver, je vais prendre quelques-uns de
ces contes, les premiers par exemple, résumer
succinctement leur argument et faire quelques
remarques à leur sujet.

Voici pour commencer la < Barque merveil-
leuse », qui repose sur un thème très répandu
ayant suscité un nombre considérable de va-
riantes : un roi annonce qu'il donnera sa fille
en mariage à qui aura fait telle prouesse ex-
traordinaire. Il s'agit ici de construire une
barque pouvant aller aussi bien sur la terre que
sur l'eau. Parmi les prétendants qui s'annoncent,
il y a -généralement trois frères dont les deux
aînés échouent, tandis que le cadet, considéré
comme simple d'esprit, réussit toutes les épreu-
ves imposées. Dans le conte tessinois, il n'y a
que deux frèrss ; là aussi, l'aîné ayant orgueil-
leusement repoussé la sympathie d'un vieillard,
qui n'était autre qu'un magicien, n'arrive même

pas à construire une barque, tandis que le cadet
y parvient sans peine en suivant les conseils
du vieux, et l'embarcation se déplace sur terre
avec une vitesse étonnante. Mais le roi prétend
refuser sa fille à un paysan ; la malédiction de
notre cadet attire une grave maladie sur la prin-
cesse, et, pour la sauver, le roi est contraint de
consentir au mariage.

Le bêta que comporte d'ordinaire ce genre de
contes, nous Talions retrouver dans le « Sot qui
a de la veine >. Un idiot prenant à la lettre tout
ce qu'on lui dit est chassé de chez son oncle
qui, exaspéré, lui ordonne de prendre la porte ;
il s'en va, ayant chargé la porte sur ses épaules.
La nuit le surprend dans la forêt; il grimpe sur
un arbre avec sa porte et une peau de bouc
encornée qu'il avait emportée. Trois brigands
viennent s'installer au pied de l'arbre. Après
avoir, de peur, lâché la porte qui est aussitôt
utilisée comme table par les voleurs, l'imbécile
laisse tomber la peau de bouc ; les bandits
croient voir le diable et s'enfuient, abandonnant
une caisse pleine d'argent que le garçon rap-
porte à son oncle ; il est inutile de dire s'il est
bien accueilli. , ;

«La  belle Infinita aux tresses d'or » offre un
autre cas d'épreuves impossibles. Au prix de
grandes difficultés, un jeune prince a joint la
belle Infinita retenue prisonnière dans un châ-
teau sans fenêtres ni portes. Survient une sor-
cière qui n'épargnera le jeune homme que s'il
sait disposer une table de façon qu'elle ne tou-
che pas le sol, que la nappe ne touche pas le
plateau et que les coupes ne reposent pas sur
le drap. Dans l'impossibilité de résoudre celte
énigme, le prince et Infinita s'enfuient, empor-
tant une pierre, une fleur et une bouteille d'eau.
Poursuivis par la sorcière, ils jettent ces objets
successivement à terre et les fuyards sont trans-
formés en une église avec son sacristain, puis
en un jardin avec son jardinier, enfin en un lac
avec une anguille. Ainsi finissent-ils par échap-
per à la vieille sorcière. D'autres obstacles ré-
tament encore le mariage qui était à prévoir,
mais tout finit bien.

Les contes d'animaux, si abondants dans toute
l'Europe au moyen âge et nombreux encore en
Finlande et dans les Etats baltes, sont plutôt

rares chez nous ; en voici deux du Tessin. Le
premier met en scène le couple traditionnel du
rusé renard et du loup moins malin. Les deux
compères s'introduisent un jour par une étroite
ouverture dans une cave de pâtre pour boire du
lait à leur soif. Le renard s'arrête à temps pour
pouvoir repasser par le trou, cependant que le
loup se remplit si bien la panse qu'il devient
trop gros pour l'étroite fente et se fait rouer
de coups de bâton par le pâtre qui survient
Une autre fois, le loup ne parvenant pas à faire
une bonne soupe parce qu'il n'a pris que la
balle vannée, tandis que le renard a su empor-
ter le grain, celui-ci lui conseille de remuer le
potage avec sa queue et le lourdaud s'en fait
brûler les poils.

Et voici l'autre qui est plus neuf : trois poules
s'en vont successivement dans la forêt chercher
de' la litière. Elles pensent se protéger du loup,
l'une par une maisonnette de carton, la seconde
par une hutte en bois, l'autre par une cage en
jfèr. '̂ Le loup détruit facilement les deux pre-
miers refuges et mange leurs habitants ; mais
il se blesse au troisième. Après quoi il s'endort;
la poule survivante lui pique le cœur jusqu'à ce
qu'il meurt, puis lui ouvre le ventre d'où, comme
le petit chaperon rouge, les deux poulettes dé-
vorées sortent vivantes.

Signalons enfin une intéressante version du
conte bien connu de «Rumpelstilzchen». On con-
naît l'histoire que les frères Grimm ont notée
en Hesse : un meunier s'étant vanté d'avoir une
fille qui savait filer la paille et en faire
de l'or, la pauvre fille est enfermée par le roi
dans une chambre pleine de paille et, sous peine
de mort, elle reçoit l'ordre de transformer le
tout en or pendant la nuit. Elle se tire trois fois
de l'épreuve grâce à l'aide d'un petit homme
qui lui demande en échange son premier né.
Epousée par le roi, elle en a bientôt un enfant
qu'elle ne pourra conserver que si elle devine
le nom du petit démon. Celui-ci finit par se trahir
lui-même et par se déchirer quand la reine lui
dit qu'il s'appelle Rumpelstilzchen.

Le début de l'histoire est assez différent dans
le conte tessinois. Il ne s'agit plus d'une inno-
cente mise dans l'embarras par la vantardise de
son père, mais d'une jeune paresseuse qui ne

veut pas filer pour entretenir sa vieille mère
et que celle-ei chasse de la maison. Cette donnée
se retrouve dans une variante anglaise selon
laquelle la jeune fille est gourmande, non pares-
seuse. Survient un jeune homme qui gronde la
vieille d'être aussi dure ; par ironie, celle-ci ra-
conte que sa fille ne veut pas arrêter de filer et
qu'il n'y a plus de chanvre à lui donner. Heu-
reux de trouver une si bonne travailleuse, le
jeune homme épouse la fille et, devant s'absen-
ter une année, lui donne un formidable tas de
chanvre à filer. Mais la paresseuse ne se met
pas au travaiL Par bonheur pour elle, peu de
jours avant que le mari revienne passe un fileur
inconnu qui offre de faire tout le travail à la
seule condition qu'elle devinera son nom. Re-
tournant de nuit d'un endroit écarté, la pares-
seuse aperçoit soudain un feu autour duquel des
femmes filent et danse le fileur inconnu ; celui-
ci chante justement qu'il s'appelle Belzébuth,
que la jeune femme ne saura pas son nom et
qu'il l'emportera ici. Ainsi fut-elle délivrée du
diable.

Mais l'histoire a une suite. Tirée d embarras
une fois, la paresseuse entend n'être plus re-
mise à une telle épreuve. Aussi, le jour où son
mari doit revenir, se met-elle des coquilles d'es-
cargots dans le dos, et quand, dans les embras-
sades du revoir, elles se cassent avec bruit, la
rusée prétend que ce sont ses os qui craquent
d'avoir tant dû filer ; et apitoyé, le mari promet
qu'elle n'aura plus à filer.

Nous avons affaire ici à deux contes voisins,
celui de «Rumpelstilzchen>, comme nous venons
de le voir, et celui des « Trois fileuses > , qui se
sont combinés dans la présente histoire. Le dé-
but et la fin sont du second, le milieu est du
premier. L'un comme l'autre sont probablement
d'origine germanique, C.-W. von Sydow croit
même pouvoir préciser et désigner la Suède
pour centre d'origine de ces récits ; en pays
Scandinaves, en effet, on croit généralement que
les elfes et les nains filent et tissent ; en sué-
dois, le même mot désigne le nain et l'arai gnée,
et une toile d'araignée est appelée < réseau de
nain >. Des peuples germaniques, le eonte aura
passé aux Latins et aux Slaves ; il n'est dès lors
pas étonnant qu'il ait subi dans ces régions loin-
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présente à sa fidèle clientèle
ses meilleurs vœux



taines des altérations et des confusions nom-
breuses.

Notons encore que l'obligation imposée à la
fileuse de deviner le nom de l'être secourable
repose sur cette idée, que nous avons rappelée
l'autre jour, que la connaissance du nom d'une
personne donne une puissance illimitée sur cette
personne. Dans le cas particulier, seule la pos-
session du nom de Rumpelstilzchen ou de Bel-
zébuth pouvait délier la femme de sa promesse
en remettant le démon à sa discrétion.

R.-O. FBIOK.

Le -Teux calendrier
Quand nous étions tout petits, il nous semblait

qu'une année était comme une chambre close
don t on fermait à jamais la porte le soir de la
Saint-Sylvestre, et qu 'il n'y avait aucune commu-
nication possible entre ces deux logis de notre
vie, celui d'hier et celui de demain.
• Le 1er janvier était le commencement d'une
nouvelle étape, comme le 31 décembre était la
fin d'une autre ; et un vrai mur s'élevait entre
ces deux dates à l'instant précis où sonnait
minuit.

Une vie nouvelle commençait si bien au matin
de la jeune année qu 'il était d'usage de se sur-
veiller étroitement ce jour-là pour ne pas com-
mettre de sottises ; car, d'après la tradition, on
eût commis les mêmes bévues toute l'année.

Or, voyez s'il ne nous reste pas à tous quelque
chose de ces naïves superstitions.

Vous qui me lisez, Madame, n'avez-vous pas
songé avec mélancolie que votre âge a changé
avec le dernier chiffre du millésime ? Ne comp-
tez-vous pas, vous, coquette lectrice, inaugurer
dans ces premiers jours une toilette nouvelle ?
Et vous, femme d'ordre, vous aurez sans doute
établi votre nouveau budget avec mille bonnes
résolutions de le tenir en équilibrel

Tous, nous avons la vague m.uition dun com-
mencement ou d'un recommencement, d'un état
différent de l'état d'hier, et il nous semble —
comme au temps où nous étions petits — que
quelque chose va changer en nous et autour de
nous.

Je ne sais rien de plus touchant que la des-

tinée des vieux calendriers I Les plus petits —
touchant symbole — sont certes les plus heu-
reux. On les glisse dans le portefeuille, dans
le porte-cartes, dans un compartiment du sac à
main parfumé. Il est le confident de toutes sortes
de secrets aimables et de mignons péchés.

C'est lui que l'on consulte, le cœur battant,
pour compter les jours du prochain revoir ; c'est
lui qui vous dit les fêtes à souhaiter, qui vous
parle vite et peu, mais presque toujours agréa-
blement.

Quand vient son heure de trépasser, on pro-
longe avec piété sa vie en l'oubliant plusieurs
jours dans la pochette ou dans un coin du porte-
feuille.

Aurait-on vraiment le courage de s'en défaire
comme d'un vulgaire objet devenu encombrant?

Non I c'est un vieux serviteur que notre petit
calendrier de poche ! ' '/

Gardons-le longtemps si possible 1 V; _
Un jour il mourra de sa belle mort — on 'ne

saura comment. Il aura disparu du coin disctèi
où il vieillissait. Qui sait où il sera parti ?" îr0

Qui sait si les calendriers longtemps aimési
longtemps choyés, ne prennent pas, à notre con-
tact, un peu de nous-mêmes, une petite âme faite
de nos désirs inassouvis, de nos joies réalisées*
de nos tristesses et de nos deuils ?

Lui-même, ce grand bêta de calendrier ad-
ministratif , avec sa prétentieuse bordure ; lui-
même le grand niais de carton, il est touchant
dans sa gaucherie, avec ses indications qui se
piquent d'exactitude, ses renseignements qui
nous indiffèrent, sa table des levers et des cou-
chers de soleil et de la lune. Et lui aussi a trou-
vé grâce devant moi.

Je n'ai pas osé le déchirer brutalement comme
un objet quelconque, ce rien du tout qui me-
sura ma vie, mon bonheur et mes tristesses du-
rant toute une année. Murger — s'il vous en
souvient — nous a conté comment il restait pen-
sif < devant le vieil almanach de l'année où Mu-
sette et lui s'étaient tant aimés >. Je n'ai rien de
commun avec. Murger que cette disposition pen-
sive de l'esprit en face des choses qui nous par-
tent d'une voix secrète.

Et c'est pourquoi le calendrier jauni ne sera
pas sacrifié l _TBTIS.

Pour Jbien commencer l'année.

Un homme d'Etat avisé, qui fut un excellent
ministre des finances, disait à ses collègues :

— Faites-moi de la bonne politique, intérieure
et extérieure, et je vous ferai de bonnes finances.

Il y a, dans ce principe d'économie politique,
une réciproque spécialement applicable à l'éco-
nomie domestique, à la paix du ménage, pre-
mière condition du bonheur conjugal.

En effet, combien de querelles, combien de
dissentiments devenus graves par la suite n'ont
eu d'autre origine que cette terrible et délicate
question d'argent ?...

Le mari trouve que la femme dépense trop, et
celle-ci, qui accomplit de méritoires efforts pour
joindre les deux bouts, tout en faisant honneur
à son mari, est toute prête à accuser le censeur
trop sévère d'avarice sordide.

L'un et l'autre, forts de leur droit et de leur
bonne volonté, sentant le terrain dangereux, se
contiennent d'abord. Mais un beau jour, où
l'homme est grincheux et la femme nerveuse,
l'orage éclate tout à coup et l'on passe des ré-
criminations aux mots et aux gestes irréparables.

Je ne sais qu'un moyen d'éviter ces extrémités
fâcheuses, c'est d'établir d'avance un budget,
que chacun devra également respecter.

Certes, le mari, s'il n'a pas à s'occuper des
menues dépenses de la maison, a un droit de
contrôle indéniable sur l'ensemble, sur le total,
auquel il devra faire face.

Pour poursuivre les comparaisons qu'entraîne
naturellement ce mot officiel de budget, je dirai
que le mari représente dans la famille le pou-
voir législatif et quelque chose de plus.

En effet, c'est lui non seulement qui vote l'ar-
gent nécessaire, mais encore qui le gagne à la
sueur de son front. Quoi de plus juste, dès lors,
que le contrôle qu'il réclame ?

Quant à la femme, que représente-t-elle ? Le
pouvoir exécutif , le ministre de l'intérieur ; elle
est maîtresse dans les affaires de son départe-
ment, à la seule condition de ne pas dépasser
les crédits prévus.

Dès lors, comme je le disais, Tunique moyen
de départager les droits et devoirs de chacun,
c'est d'établir de concert et d'avance un budget,
qui aura force de loi.

Faire son budget, c'est voir clair dans ses res-
sources, c'est équilibrer ses dépenses et ses re-
cettes, de façon à ne pas hypothéquer l'avenir.

La manière d'établir ce budget varie avec la
condition de chacun.

Il se fait pour l'année, pour le mois ou la se-
maine, suivant que les recettes se font elles-
mêmes à la semaine, au mois ou à l'année.

En tout cas, le principe général en est le
même : diviser et classer ses dépenses par ordre
d'importance en autant de chapitres et allouer à
chacun une somme proportionnelle.

Une recommandation dernière et capitale :
garder par devers soi la réserve indispensable
pour l'imprévu : maladies, chômage, etc.

Ce point surtout importe, car — qu'il s'agisse
d'un Etat ou d'une maison — gouverner, c'est
prévoir... Kcnée BrN.

Le budget domestique

Tristan Bernard recevait toujours avec beau-
coup de bienveillance les nombreux solliciteurs
en quête de conseils et d'encouragements.

Un jour, il trouve dans son antichambre un
jeune homme qui, timidement, lui remet le texte
manuscrit d'une conférence qu'il devait pronon-
cer le soir même, et prie le c cher maître > de
lui donner son avis. « Je veux bien, répond
Tristan Bernard, mais lisez-moi vous-même
votre conférence, je pourrai ainsi m'en faire une
idée exacte. >

D'une voix hésitante, le jeune homme s'exé-
cute, jetant à la dérobée des regards inquiets
sur le visage impassible de son redoutable audi-
teur. Enfin, il arrive au point final et attend le
verdict.

— Pas mal du tout, dit Tristan Bernard ; mais
n'oublie pas deux choses importantes : d'abord
de saluer avant de quitter la tribune, ensuite
de vous en aller sur la pointe des pieds.

— Sur la pointe des pieds ?
— Oui, peur ne pas réveiller votre auditoire.

-.utile précaution

L CRéMERIE STEFFEN
remercie son honorable clientèle et lut présente ses meilleurs vœux

à l 'occasion de la nouvelle année

HENRI BAGHIHANN
REPRÉSENTANT de la MAISON GUSTAVE PARIS S. A.

"AU VAISSEAU"
adresse à ses nombreux clients et amis ses vœux

sincères de bonheur et de prospérité
pour la nouvelle année

l\/T & Mme Ed. von ARX
PESEUX - GARAGE MODERNE

présentent à leur bonne clientèle leurs meilleurs vœux
pour la nouvelle année . \

LA DIRECTION DU

C IN É M A  GAMÉO
remercie sa bonne clientèle

et lui présente ses meilleurs vœux à l 'occasion
de la nouvelle année.

La Maison

SKRÂBAL & VŒGELI
ME—LES : PESEUX

adresse à ta bonne clientèle ses
meilleurs vœux de nouvelle année

18 HT OÊÉiHl-l
Boucherie-Mtorcuterie, PESEUX

présentent à leur honorable client èle
leurs meilleurs vœux de bonne année

HiîI GofflMiie:Fin
_fr et M me Charles Allemann

présentent à leurs clients et amis
leurs meilleurs vœux de bonne année

Pâtisserie" KOHLER
VALANGIN

présente à sa bonne clientèle
ses souhaits

les meilleurs pour la nouvelle année

Entreprise d'Electricité

Eug. MONTI
Suce, de Martin LUTHER
Rue Pourtalès, -13

présente à sa clientèle set
meilleurs vœux pour la nouvelle année

f t .  C. Wittwer
COIFFEUR

Rue des Moulins
présente à sa fidèle clientèle ses

meilleurs vœux pour la nouvelle année

L'Institut Ménager
de Monruz

adresse à ses élèves et à ses amis
ses meilleurs vœux

Mr _ Mme W. PERRENOUD

Ali. m^SS^I-SM
ÉLECTRICIEN

Grand'Rue 39, PESEUX
présente à sa

bonne clientèle ses meilleurs vœux
pour la nouvelle année

*0 Christian WEBER
Confiserie - Pâtisserie - Tea-Room

à VALANGIN
présente

à sa nombreuse et fidèle clientèle ses
meilleurs vœux pour la nouvelle année

C t 
~~
\NocLO ôincetecLO remerciement&P

; eûo nocLO meilleurcO vœux à notre? \
fidèle? clientèle?.

[ oMagaâinaJ) de NouçeautécLP \
Aux Armourtnd? S* A.

(~M________—_______—__—_____—_——_——_————_—_____—e__—¦—_¦«—__^

M' & NT J.-E. BRAILLARD
Electra-Entrepr.se - Colombier

présentent à leur fidèle clientèle ,
amis et connaissances, leurs meilleurs

vœux pour Van nouveau

p *  Vve ]. françois
PAPETERIE peSCUX CIGARES

présente à sa bonne clientèle set
meilleurs vœux pour la nouveUe année

La Mille DREYER -PERSOZ
Restaurant du Pont

à Thielle
adresse à sa bonne et f idèle clientèle,

ses meilleurs vœux pour la nouvelle année

LAITERIE CENTRALE

Constant Dubey
Peseux

présente à sa bonne clientèle ses
meilleurs vœux pour la nouvelle année

Jdoi#S_rb .r
Confections - Coreelles

souhaite à sa f idèle
clientèle une bonne et heureuse anné e

A. CLERC et fils

HOTEL BELIEVUE
Auvernier .

présentent à leur fidèle clientèle leurs
meilleurs vœux pour 1928

f i P Emile lui 1
ROCHEFORT

présentent
à leur clientèle , amis et connaissances

leurs meilleurs vœux

MmMMMMMMMMm

£a j lfiaison L Marîin
Tailleur

pr ésente à sa fidèle clientèle
ses meilleurs vœux de bonne année

-—»————-¦«¦¦»-¦——»»»»»»__¦•——-

RENÉ PINGEON
Fabrique d'accordéons « HERCULE»

CORCELLES
; présente à sa fidèle clientèle ses

meilleurs vœux pour la nouvelle année

Hôtel de ia Croix-d'Or
VILARS

_Tr _ M me G. Gatiner
présentent à leurs clients,

amis et connaissances
leurs meilleurs vœux pour 1928

r8 r fil ID-
Restaurateur - LA COUDRE

adressent à leur clientèle leurs meilleurs
vœux pour la nouvelle année

MmB R. FEISSLY

li iu Veiner, à Thielle
présente à sa bonne clientèle set

meilleurs vœux pour 1928

I & r L ll-l-NUET
Charcuterie - Comestibles

présentent à leur bonne et fi dèle
clientèle leurs

meilleurs vœux pour la nouvelle année

Constant Buret
Ecole d'èqiitation, St-Blaise

adresse à sa
nombreuse clientèle ses meilleurs vœux

pour la nouvelle année
_____—¦¦————————«—¦————»————————»

Jean Lehnherr
COMMERCE DE TOL.AIL.__

Marin.
présente à sa bonne clientèle

ses meilleurs vœux pour la nouveUe
année

M. & E. DE--LEE
Atelier de "broderie
présentent à leur bonne

clientèle leurs vœux les meilleurs po ur
Ir , •nouvelle année

L'Imprimerie ¦

G. LOZERON & Cm
•ue». de NATER de cie

présente à son honorable clientèle
? ses meilleurs vœux

de nouvelle année

TABACS ET CIGARES j
Assortiments pour f umeurs - Produits dos

meilleures marques

G.-E. MONTANDON, St-Honoré 14
remercie bien sincèrement sa bonne et

fidèle clientèle et lui présenté ses
meilleurs vœux pour la nouveUe année

Le

Grand Hôtel de [banni
présente à sa fidèle clientèle set

meilleurs -vœux pour la nouveUe année
P. WAGNER it (ami..-

Fritz THOMET et f ils
Peintres-Décorateurs

présentent leurs vœux de bonne année
à tous leurs clients el amis

iliiî coopérât ! 10.L
Rue de l'Hôpital

remercie bien sincèrement sa bonne
clientèle et lui prése nte ses

meilleurs vœux pour la nouvelle année

REUTTER _< DuBois
Fera - Appareils sanitaires

Combustible s
vous présentent leurs vœux les meiUeurt

pour la nouvelle année

BOULANGERIE

A. JEANNERET
PARCS 103

présente à sa fidèle clientèle ses meilleurs
vœux 'pour la nouvelle année

jïîr S }f.mc g. £rnst
BOULANGERIE • PATISSERIE

Rue Louis Favre 13
présentent à leur fidèle clientèle leurs
meilleurs vœux pour la nouvelle année



Emile PATTHEY
AUTOMOBILES

Garage - Location - Réparations

présente à ta bonne clientèle
ses meilleurs vœux de bonne année

"AU CORSET D'OR"
Mag asin ROSÉ-GUYOT

présents à ta clientèle tes meilleurs
vaux pour la nouveUe année

M. Hans AMBUHL& famille
Café des Alpes

remercie ta bonne clientèle et lui
prétente tet meilleure vœux

à l 'occasion de la nouvelle année

M"16 et M. Ernest Steiner
Sellier-Carrossier

présentent à leurs clients leurs
meilleur» vœux pour la nouvelle année

1 
i' â lM J. HEGEN BERGER

Caf é-Restaurant du "Simplon "

remercient leur bonne clientèle
et lui pr ésentent leurs meilleurs vœux

pour la nouvelle année

_¦ Havlicèk Dueommun
Magasin de Corsets

Rue du Seyon
. / présente à sa bonne clientèle
ses meil leurs vœux de nouveUe année

L I  
A TELIER D'ART

VUILLE'ROBBE
présente à ses élève t ,

clients et omit tes meilleurs vœux
pour la nouveUe année

M r A M»«

William BONARDO
+ Masseurs spécialistes +Ecluse 17 - Nouchàtel

¦-. • . . présentent leurs meilleurs voeux
à leur clientèle _ "'

ti Voccasion de là nouvelle année
! —£.V4

¦ ¦ ""i i  ¦ ' " ' i i n 1 1  i _

HT C.-A. FAVRE
Rne dn Temple-Mf 11, Nenchâtel

présente à sa bonne et f idèle clientèle
ses meilleurs vœux pour Vannée 1928

Jir S Jl" fr. gutmann
BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Rne Pourtalès 4
présentent à leur honorable clientèle

leurs meilleurs vœux pour la
nouvelle année

M™ DELINGET TE
_ ROBES „.. MANTEAUX „.

présente à ta bonne clientèle tet
meilleurs vœux pour la nouveUe année

Epicerie-Laiterie de TEst
L> SANDOZ - POURTALÈS 11

présente à sa bonne clientèle ses
remerciements et ses

meilleur! vœux pour la nouvelle année

J^ODES A 
LA 

VIOLETTE

Mme E. RACLE
présente à sa clientèle set meilleur»

vœux pour la nouveUe année
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Boulangeries-Pâtisseries

WEBER Frères
prétentent à leur

honorable clientèle leurs meilleurs vœux
pour la nouvelle année

Mme B. DURST
SALON DE MODES

TREILLE 2

prétente à son aimable clientèle set
meilleurs vœux pour 1928

£a pâtisserie du Jcmplc
WILLY HAUSSMANN

Rue du Bassin

remercie sincèrement ses clients
et leur présente ses meilleurs vœux

pour la nouvell e année

Mr &. Mm*

L Augsburger - Wyler
Ameublements

présentent à leur clientèle leurs
meilleurs vœux pour la nouveUe année

Madame veuve

TeUSanûoz-MolM
PaaklËiie-SibïBiili

présente à sa bonne clientèle tous set
remerciements ainsi que ses bons vœux
ï ft our la nouvelle année

LA LAITERIE

ALHtED JATJ-Ï-
pré sente à sa f idèle clientèle

ses meilleurs vœux pour la nouvelle
année , ainsi que ses remerciements

______—|—__—¦—¦—M——¦̂ •—•«¦B—¦•»»»—___BB——»__——_—_—»—————S—¦¦¦—¦_¦—_i

MM. Franck Margot,
Bornand S. A.

présentent à leur clientèle
leurs meilleurs vœux pour la

nouveUe année

M ' Sc M °>»

Noël PIZZETTA
MARCHAND-TA ILLE UR

GRAND'RUE 14
t.. . . .

présentent à leur clientèle leurs
meilleurs vœux pour la nouveUe année

J. & A. JUTZELER
Cuirs et Peaux

Rua du Temple-Neuf

présentent à leur honorable clientèle
ainsi qu'à leurs amis et connaissances
leurs meilleurs vœux de bonne année

*̂~̂ —~̂ mm»*~—:— m^va»aM*K1

H. A R* Walder
Pâtisserie-Boulangerie

adressent à leurs honorés elientt
et connaissances leurs meiUeurs vœux

pour la nouvelle année

W & Mm Charles RIEKER
Magasin de cigares
RUE S-INT- -AIJ-ICE

présentent à leur bonne clientèle , à leurs
amis et connaissances leurs meilleurs

eœt— pour 1928

Mr & \__ BX.

Ernest BEURET-BOURQUIN
BOULANGEBIE - SEYON 22

tout en remerciant leur bonne clientèle,
lui présentent leurs meilleurs vœux

pour 1928

Ganterie "A LA BELETTE"
O. Wiessner-Muller

Treille 6

présente à son honorable clientèle tet
mouleurs vœux pour la nouvelle année

J. STRAUTMANN
Rue Purry 4

Tel. 100

présente à son honorable clientèle
ses remerciements et set meilleurs vœux

de nouvelle année

Alf red HUBER ,Chaussures
RUE DU TRÉSOR

présente à son honorable clientèle ses
meiUeurt vœux pour la nouvelle année

1. Grau f Ofierson
CAMIONNAGE

adressent à leur bonne clientèle leurt
meiUeurs vœux de nouvelle année

Restaurant du Cardinal
M. L. RIEKER

tenancier

présent e à sa clientèle ses meilleurs
vœux à Voccasion de la nouvelle année

LA MAISON GUILLOD
A_KUBLE„MTS '

Ecluse ai sa
prétente à tet clients,

amis et connaissances ses meiUeurs
vœux pour 1928

M & M" Henri CATTIN
Biscuiterie Neuchàteloise

pré sentent à leur honorable clientèle,
avec leurs remerciements ,

leurs meilleurs vœux de bonne année

JEAN KELLER
FLEURISTE

SEYON 30 N E U C H A T E L  TéL 13.00

présente à son honorable clientèle ses
meiUeurs vœux pour la nouveUe année

E. Prébandier & Fils S. A.
CHAUFFAGE CENTRAL

MOULINS

présentent à leur clientèle leurt
meiUeurs vœux pour 1928

A. Lutz Fils
MAGASIN DE PIANOS

Angle rus du Seyon, rue de l'Hôpital
(Bas de la rue du Chateau)

présente à sa clientèle ses meilleurs
vœux à l 'occasion de la nouvelle année

La

Société nw-iin de îcssiiaiioi
di Ken-tel et eniiras

présente à ses sociétaires ainsi qu'à
ses acheteurs

ses meilleurs vœux pour 1928

La

Teinturerie lyonnaise
OBRECHT FILS

présente à sa bonne clientèle
ses meilleurs vœux pour la nouvelle

année

Vins Uns Italiens et français
Denrées alimentaires italiennes

Liqueurs f ines
M O R N E L L I , Moulins 13
eouhaite une bonne année à ses clients
et les informe que tout acheteur pou r
une valeur de fr .  5.— recevra comm e

éirenne un superbe calendrier

EPICERIE FINE

LOUIS JUNOD
Moulins 39

remercie sa fidèle clientèle et lui
présente ses meiUeurs vœux pour 1928

LA DIRECTION DE

L'APOLLO
remercie sa bonne clientèle el lui
présente à l'occasion de la nouveUe

année ses meiUeurt vœux

MM V,e MUHLEMATTER
Boulangerie s Gibraltar

présente à sa clientèle ses meilleurs
vœux pour la nouveUe année

Mr _ M=>»

MÎSEREZ-BRAMAZ
remercient bien sincèrement leur bonne

et fidèle clientèle et lui prés entent,
ainsi qu'à leurs amis et connaissances,

leurs meilleurs vœux pour la
nouveUe année

Mr & M™ Paul Luscher
Magasin de passementerie
présentent à leur clientèle

leurt meilleurs vœux pour 1928

i s r o. lii-Biot
Magasin de cigares AU TUKGO

Bas de la rue du Château
présentent à leur honorable clientèle
leurs meiUeurs vœux pour la nouveUe

anné e

Aï Innovation
Maison E Jaillet

Haute couture

présente à sa f idèle  clientèle se»
vœux de bonheur et santé pour 1928

H. BAILLOD, S. A.
Ferronnerie et quincaillerie
A notre bonne el f idèle clientèle :

Bonne année t

Mr&Mne Hohr-Muller
Boulangerie - Chavannes 15

présentent à leur honorable
clientèle , amis et connaissances, leurs

meilleurs vœux pour la
nouvelle année

W & M™ Bohnenblust
AUTOS-TAXIS

présentent à leur fidèle  clientèle , amis
ei connaissances leurs

meilleurs vœux pour la nouvelle année

PAPETERIE CENTRALE
IMPRIMERIE

ARTHUR BESSQN
présente à tes clients , amis et

connaissances ses meilleurs vœux
pour 1928

¦— mmmmmmm i ——«———————'* ¦ **mmJ~ —¦¦»»———¦——¦—»—¦—¦—¦—,

LAURENT FREY
RELIEUE:.:'

présente à sa bonne clientèle set
meiUeurt vœux pour la nouveUe année

¦n.— memtmmtmttlltmmtt__t____ m_____ mtttsst__ ta-teta-—mmmaatatm

La Maison

£œrsdt S Schneebcrger
F»ro - Quincaillerie
Articles de ménage

remercie sa bonne clientèle et lui
exprime ses meilleurs soukait s pour 1928

jMJt Marcel Shotarô
€ftarcuterta française

Temple-Neuf 18
présentent à leur honorable clientèle ,

amis et connaissances leurs
meilleurs vœux pour la nouvelle année

MLLe COSfiNDIER
\ AU TRICO T AO t - Rus mi Trésor

présente à son honorable clientèle ses
meilleurs vœux de bonne année

.i—uiuai'p ¦ '¦¦UIMH I —¦¦—¦——!¦— il—il n >iiWIII ¦ ii -mi II mu—i¦!!._ ¦ »¦—n—m in

LA MA ISON

KEMM & Cie
; „A la Ville de Neuchâtel "

présente à son honorable clientèle ses
; meilleurs vœux pour la nouvelle année

J la Mîagère"
présente à sa clientèle set

meilleurs vœux pour la nouveUe année

Etablissement fiduciaire
de contrôle et de révision

GEORGES F&SSLI
Rue du Bassin 4

présente à sa bonne clientèle ses vœux
de bonheur et prospérité à l 'occasion

de la nouvelle anné e

LA LAITERIE -CREMERIE

RUE DES EPANCHEURS 5 - TÉLÉPH. 1267

adresse à sa clientèle ses meiUeurs
vœux de nouvell e année

M. Cortoellarl
Photograp hie artistique

Rue Pur—/ 0

souhaite une bonne et heureuse année
à tous ses clients et amis

Jfir S $m prsberger
BOUCHERIE
20, Bue F—*iry

présentent à tous leurs clients leurs
meilleurs vœux pour la nouvelle année

$ S f im Rosé-jjuyot
Magasin de Bonneterie

Epancheurs 2
présentent à leur clientèle tous leurs
remerciement* accompagnés de leurs

meilleurs vœux pour la nouveUe année

W & Mmf ¥. BUTTET
Rne da TempIc-SieHf 8

présentent à leur bonne clientèle leurs
meilleurs vœux pour la nouvelle ennée

Les Magasins

GALMÈS FRÈRES
NEUCHATEL - FRIBO URG

remercient bien sincèrement leur
«ombreuse clientèle et lui présentent

leurs meilleurs vœux pour
la nouvelle année

Mr _ M ~«

ilijw liiï ii il
Qralnlers

présentent à leur clientèle
leurs meilleurs vœux de bonne année

MÈÎ iÉÉÉ f Iii !
M. MERGEK. directeur

présente à sa bonne clientèle ses

I 

meilleurs vœux pour la nouveUe aînée
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Un programme de gala à l'occasion des fêtes du Nouvel-An K^ I

j en 7 actes — Vaudeville f ollement amusant avec LA URA V^̂ __$A n£ _̂i_iĉ *̂ v J
•t

¦¦-. Eu LA PLANTE , la charmante blonde espièg le qui f ascine p ar sa î ^^*V  ̂l/fl^^ïjt?^â& ' _

I " I <r i?.AS _ _ SOIE » est un des plus gros succès comi ques de l'écran. $/I, /jiy Yî^^ÉlÉrf^C-  ̂vx 1 I( - | Voir « BAS DE SOIE » c 'est inaugurer joyeuse ment l'année nouveUe. ^-̂ ql \^|pll/̂ ^SŜ »r H 1

i j HEX le roi des chevaux sauvages, dans (llfl) * 
^ 1

Q BEAUTÉ SAUVAGE W H
§'; '¦).'.§3 Dans cette série de p éripéties extraordinaires, le principal interprète est -JS'Xir' " *S
['¦ ' bien un cheva l à l'intelligence merveilleuse et presqu e humaine.
ESjBwi Les amis du cheval - et :1s sont nombre ux — applaudiront certaine-
'-- - - ment « REX » dans ce rôle émouvant tenu avec un talent unique. I 1 [ ï 1

I "¦'¦ __ _ _,, TV /T T If* __X T_~ un superbe film français avec ' m
î . J Dès vendredi IVJ. U *_ _ _"_. ___, N. Kollne et Elmlre Vautier
!£B_ ŷB^aJ|KMfeft i. $aa_-t3t_-_ \-?]BnS&v *¦»' BSje!__ >v r̂—I
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Pour passer une joyeuse nuit t

;; de Saint-Sylvestre, allez au o

CAFÉ-RESTAURANT
i| PE LA PROMENADE jj
| NEUCHATEL ~"~ ,!
J J  Rue Pourtalès 5-7 Ifiprt Téléphone 6.23 V,
* _ o
V, Orchesrtre «Trlnacrla-Jazz» < ?
, 1 Cotillons, serpentins, etc. <?
j r ______ t ?

MENU
o Souper-réveillon de St-Sylvestre ;;
', ,  â f r. 6.— (servi dès 19 heures) * ?
< ? Consommé Boyol J J
J > Patëe meunière < »
< > ÏH'mbafe rf« morin.s ; \
! J Choux-fleur Polonaise < ?
11 Rable de lapin Smilane ', >{? Crème de moka glacée < *
* * Friandises < J
o ' °

MENUS du Jour de l'an 1928 <;
; ? Dîner é fr. 5«— Souper é fr. 5.— * J
; ; Potage crème de riz Potage St-Germain * >
< ?  Omelette champignons Asperges mayonnaise <?
| J Haricots f ins  au beurre Petits poi s à la française \ J
< ?  Poulet de Bresse Chateaubriand o

*J K* .««¦ ¦
. .  Salade Pommes Château JJ

o Fruits et fromage Meringues Chantilly < ?
o Service par petites tables o

o M. ANDREY ' _ . o
< ? cuisinier da la Maison Ripotot Se recommande, < »
J * Cnampagnole (Jura français) R. FERRIEH J ;
? ?

VIS DE NEUCHATEL !5ï__-S-5-̂H_--- !

CAFE DU JURA NEUCHATELOIS
(Près de la Gare)

Sylvestre, 1 et 2 janvier

DANSE PUB LIQUE
Bon orchestre Se recommande F. Humbert

ltOT_EH- ». CERF
Soir de Sylvestre et jonr de l'An

REPA S H MINUS SPÉCIAUX
Se recommande : C. STUDER

_EIa î les copains
où passerez-vous les fêtes ? C'est au

Restaurent le ia Gare ie lui
chez l'ami Louis, que l'on s'amusera joyeusement

Sylvestre, dès 21 henres

GRAND BAIL
avec productions pour familles

Dimanche 1» et lundi S Janvier, dès 14 h.

DANSES ANCIENNES ET MODERNES
Bon «reli t stre renforcé Se recommande, L. Barbezat.

L'HOTEL DU POISSON
A AUVERNIER

vient de recevoir d'Alsace, avec de beaux
chevreuils, un

Jeun© sanglier
AVIS AUX AMATEURS I

Se recommande : Jean CHAUTEMS.

Hôtel -Restaurant du Cheval Blanc
SainNBla.Se (Téléphone 7)

Menus choisis pour les jours
de Nouvel-An

Prix modérés. Se recommande :
F. FETSCHERIN , chef de cuisine

Hôtel de la Couronne - Valangin
Sylvestre et Jours suivants

Bons repas sur commande. — Téléph. 2.33
ni«r«p Samedi 31 dès 19 h. 1er et 2 janvier dès
UJl-^O-J 14 heureB : SOIRÉE FAMILIÈRE

Vins de choix. Charcuterie de campagne
Se recommande : J. L'Epiattenier.

Restaurant dn Font de Thielle
Téléph. 32 — CHAMPION

Pendant les fôtes de Nouvel-An

Menus variés
Spécialités : POULETS - CH O UCROUTE GARNIE -
SA UCISSES au FOIE - CHARCUTERIE de CAMPA GNE

89- CONCERT DE SYLVESTRE "«S
Jour âe Nouvel-an :

D * A * N - S * E
se recommande : Famille Dreyer-Persoz

————————————tt————»•

ll totiitliiÈlli !
I ;  NEUCHATEL |
l >  E. QESSLER T E N A N C I E R  S

II NEMUS !
Il de Nouvel -Un 1928 |
li A f r. 5.- t
J | Bisque d'Ecrevtsse_ •
i » Feras au bleu S
J J sauce mousseline J( i Pommes nature ©
j [ Bouchées _ ja reine S
< i Petits po% g - X
J | Poularde rôtie $., S
« » Salade _\
] [ Glace à la vanille ¦'., -. 9

|| A f r. 6.5Q i
i i Bisque d' E crevisse$ •
] | Truite du lac î
i > sauce mousseline 9
] | Pommes nature 8
( • Gigot de chevreuil m
] [ Pommes chi ps _ É
< » Bouchées à la reine !
J | Petits pois Ji | Poularde de Bresse »
| \ Salade de saison %
] | Pèches Melba f

i! A f r. 7.5Q i
i > Consommé Royal g
] [ Truite dc rivière 1
« > sauce mousseline |
! ï Pommes nature S
• | Gigot de chevreuil chasseu,
! » Asp erges en branches g
] | sauce mayonna ise 9
r i Poularde du Man s |
; ! Salade de saison

Ananas Guadeloupe f
9 ~mm—— *—————————————————— 

^S Sur demande Sous autres arrangements |
S soni â disposition. f

f Pâtés froids et autres sp écialités de ia maison
O SHF" Prière de réserver ses pteses ;X temps "®3 |
% Téléphone 1.83

—9—————— ——••••• ••

HOTEL DU LION D'OR - EOUDRY
Sylvestre depuis minuit

1er et __ janvier, dès -14 h.

BON ORCHESTRE

FENIN - MOTEL DE COMMUNE
-l"r et 2 janvier

JL3 i\ 1 A
Bonne musique gratuite

Dîners et soupers sur commande
Menus choisis

Se recommande : CH. ALLEMANN

HOTEL DES ALPES - CORMONDRÈCHE
Nuit de Sylvestre et Nouvel-An, dès 20 h.

jusqu'au matin, le 2 janvier, dès 14 h.

Orchestre « DÉDÉ » Se recommande : la tenancière.

liaison du Peuple
Samedi soir, Dimanche après-midi et soir,

lundi après-midi et soir

Orchestre « Rédo »

HOTEL DES PONTINS — VALANGIN
A l'occasion des fôtes de l'an, 1er et 2 janvier

2 janvier : Orchestre Titi-Robi
31 décembre : Soirée musicale, Titi-Robi

Consommations de premier choix. Mets chauds et froids.
^Se recommande : le tenancier, J. CacciviO-Monnier, propriétaire^

Hôtel de la Croix d'Or - Vilars
les 1er et 2 janvier

«•"...Iï «.D A N S E
BONNI- MUSIQUE Se recommande G. GAFFNER

Hôtel du District — Fontaines
Le 1er janvier 1928

HOTEL DU POISSON - MARIN
Pendant les fêtes

Orchestre «Four Foxes Band »
I Sylvestre dès 20 heures1" et 2 janvier dès 15 heures
; Restauration chaude et froide tonte la nuit

» f Zli^îTr ~Car La Poste-Marùiassuré par le Garage Hirondelle S. A.

CAFE DE L'UNION , COLOMBIER
Soir de Sylvestre , dès minuit

Dimanche 1er et lundi 2 janvier 1928
dès 14 heures

Orchestre „ Rtand-Minon-JaM "

Dante gratuite Se recommande : Venve Cfaristmat

m è mm, Sisp n in
1er et 2 janvier D928

Orchestre « Vénézîa »

Restaurant de la Gare - Saint-Biaise
Diaianche 1er janvier 1928 * '«

ORCHESTRE « TRÏNACRÏA »

BUFFET DU TRAM - - - COLOMBIER
Soir de Sylvestre, depuis minuit et

jour du Nouvel-An

J Bonne musique Se recommande

HOTEL BELLETUE, AUVERNIER
Nuit de Sylvestre

Nouvel-An, de 20 heures au matin
2 janvier dès 14 heures

Orchestre «Mina Jazz »

Hôtel de la Grappe - Hauterive
fer et 2 j anvier 192B

Orchestre ..L'ÉTINCELLE"

! I pendant les fêtes de Sylvestre et Nouvel-an ?

S Â l'Hôtel du Dauphin - Serrières
1 On y trouvera soupers de Réveillon extra dès 19 h.

I Menus spéciaux , agrémentés d'un joli orchestre

D A N s m
rj Se recommunde, J. HUgil , Tél. 2.83
; Paa1 la même occasion la Direction présente à ses clients
H ses meilleurs vœux ponr la nouvelle année.
j f__g___ l *__*MEI____% _E__W___^̂

Hôtel de la Truite - Champ-du-Moulin

les -1" et __ janvier
Se recommande : Jean Glauser

Hôtel du Chevalj ilanc - Colombier

Sylvestre dès minuit
1 et 2 janvier dès 14 h.

Orchestre « PELATI »

HOTEL PATTUS  ̂SAINT- AUBIN
1« et 2 Janvier

HOTEL DU TILLEUL - GORGIER
I et 2 janvier

D A N S E
Orchestre Bleu-cat band jazz

Repas sur commanda - Menus choisis
Buffet froid - Charcuterie de campagne

Téléph. No 8 Se recommande, O. BRAILLARD

MOTEL DU VERGER - THIELLE

Sylvestre et ftouveS-An
Orchestre

Invitation cordiale R. PE SSLV

Café de la Côte - JPeseux
S— ts-.—i «Q!VQiN nn|9R. tpa B*-». & a__ ~_w_r9Yi VF^THF-HAiyxF

Bonne musique

Dimanche -1er janvier -1928
Salle de la Rotonde
Dès 15 heures et dès 20 h. 30 .

Grandes soirées dansantes
organisées par le

F. C. Xamax, Neuchâtel
PBIX DES PLACES : awrès-m-dl Fr. 2.20, salerle Tr. 1.10j

soir Fr. 3.30 (prix spéciaux pour famillee).
ORCHESTRE LEONESSE renforcé

Par suite de circonstances sur lesquelles nous préférons ne pua
nous étendre, nous rendons attentifs nos amis et connaissances
qu'une autre société s'étant réservé la salle pour le soir de Syl-
vestre, nous avons dû prendre la date du 1er janvier pour noire
bal annuel.

Café de la Brasserie -- Boudry
Le soir de Sylvestre dès 20 h. Nouvel-An et lundi

2 janvier dès 14 h. et le soir dès 20 h.

GRAND BAL
avec concours tous les soirs — Permissions tardives

Orchestre renommé Jazz-Band
Consommations de premier choix

Entre les danses chacun sera enchanté d'entendre le roi du ftra-
, | , rire dans ses productions comiques

Se recommande

HOTEL DE LA GARE, CORCELLES
Sylvestre dés minuit, 1« et 2 janvier

1» Janvier permission tardive

Danses nouvelles et anciennes

Restauration - Poissons du lac - Volaille - Chevreuil
Se recommande, Edm. LAUBSCHER

Hôtel des XIII Cantons - Peseux
Les 1er et 2 Janvier dès 14 heures

DANSE PUBLIQUE
ET GRATUITE

W Orchestre «PERCE-NEIGE» -«a
55A rpcnmmandn • Fnmillm VRSfiAK

Hôtel de la Couronne - Saint-Biaise
Soir de Sylvestre dès 20 heures

1er et 2 janvier dès 14 h.

Orchestre « L'ETOILE » (4. musiciens)
Bonnes consommations

Se recommande : F. WITSCHI

ROTO N DE - NEUCHATEL
Samedi 31 décembre 1927, dès 22 heures

GRAND R A T ,
organisé par le

Vélo-Club de Neuchâtel
Orchestre Léonesse

§_sa_-Miss»_-S_fi*-_^̂

Restaurant du Cardinal
Téléphone 2.86 ___________ Seyon 9

Pour les fêtes de Nouvel-A n : Arrangement , pour familles
MEN US SPÉCIAUX
CUISINE SOIGNÉE

VINS DES PR t MIÈRES MARQ UES
ESCARGOTS

CHO U ROUTE GARNIE
RESTA URA TION

Se recommande, L. Rlekei*.
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ÉP̂ ^ Sodété' Suisse ""̂ sS^Vf d'assurance sur 5a vie '̂ m
|\ A BALE . ' JJ
Çr Institution mutuelle Fondée en 1876 "J,

mSk, Tarifs avantageux - Tous les excédents j f J
m M son 't réparMs aux assurés. Ti 1®

w^^\_Hon" Borel' Hô,el des Posîesy^^S

_M § £% _^» ÎP, _ %_ B, #% B IPS^i 
so
'e naturelle, double face, mat et ,5 $a _f $& «__ %W_\

L. i I M f" _,*la \§L i IM brillant pour robes élégantes, 40 co- I J B*|| tftllj
* JS UH-B-I £i UHll S l  loris, largeur 100, le mètre I f aaU V  ^9

& 1 AS^Ŝ i^if8 f$#il8 il IsTUDS"" tout so'e' article iavab'e p°°r ft S% jHJ *

f" . : U-l la i  a. Ê II fi M ï B In en stock, largeur ÎOO, le mètre Kja ll lil

fM SULTANE 10.90 GIVRAINE 10.90 8.90 TAFFETAS 6.90 ;
|* I T0ÏLE DE SOIE 3.90 2.45 H9

WJÊ H^" Echan-liions par retour ~W$> p̂

flpck Atelier de ressemelages

l̂ ^^^l N E U V E V I L L E

|b,a3lu Ŝ  
SU

CCURSALES 
de 

NEUCHATEL

RESSEMELAGES AVEC TALONS
pour dames ff,  5.50
pour messieurs . > 6.&0
système ,,AGO", supplément . . » -.50
cousu trépointes, supp lément . . » 1.i_j ©

Livraison extra -rapida dans les trente-six heures¦ sur demande
~f ~" Spécialité de ressemelages crêpe à prix très avantageux "TSSQJ
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s n
EI MM. tes atiûnnês sa
~" habitant hors «S. viiSe, «.ans le canton
IH ou en Suisse til
H 11
Q ont reçu, encarté dans le jeurnai, un bulletin |J|
mg de versement postal (vert) ,  au moyen duquel ils *»¦
m pourront eîïec -Uier taeiienient el sans fi'ai- le S
¦M paiement de leur abonnemen t au bureau ae i.-*$
f B _  poste de leur Ueu de domicile . (Les  per sonnes §i|
n qui ont déjà paya leur abonnement n 'ont pa.s à sm
*- , tenir compte de cet avis, ni du bulletin de ver- j ~
'¦*_ sèment qui a été encarté dans chaque numéro, Se
B__ un iri«.(?e e/a)i/ i}»poss»foIe.) IU

Le formulaire porte déjà l'adresse et le Itm
Q numéro de notre compte de chèques postaux : §||
gp IV 178. MM. les abonnés n 'auront qu 'à inscrire em
5Ï sur les routions de gauche el de droi te  le prix SE
__i de leur abonnement, leur nom , préuom et Ul
B adresse. §U
I 1 Quand il s'agit d'un abonnement N O U V E A U , EU
É3 il est nécessaire de l 'indiquer au do. du coupon. ff l&

WM Pour MM. les abonnés hab i tant  NEUCH A- H
|| TEL-SEKHIÈKES si VAUSEYON , ce sont les m

H 
porteus es qui , comme de coutume,  seront nar- p~
gées de présenter à domici l e  les quittances de ¦¦

(S renouvellement.  Un avis ultérieur paraîtra en _i|
B| temps utile à ce sujet. £^J
II ADMINISTRATIO N ™

B de la i_
œj FEUILLE D'AVIS DK NEUCHATEL. gjj
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Avez-vous envoyé VAlmanach
de 1928 à vos parents ou
amis habitant à l'étranger ?

¦
^BïIMM—mr—-—""""'*-

jr
""""-»J~-'- -¦.*--.*-.-. ._ \_rt\_rtnm-jT ___________________________ m-j___m

LAITERIE BE LA TREILLE, Neuchâtel
Pour les fêtes de NouveNAn, commandez le

DESSERT EXQUIS

ICE CREAM C^ème glacée)
en blocs d' un demi-litre et un litre. Les commandes sont
reçues jusqu 'à samedi à midi. TÉLÉPHONE 16.36

Se recommande A Gaschen

; ~
j  Pour vous garantir du froid de pieds, faites 1

l'achat d'une bonne paire de

$now*boots

f  Coupe moderne, avec revers
et fermeture à pression, depuis

r* <S *_S C§ .f a
T 'Y  I .*% $%_{ ¥JL * • Jjjg **t__i_r (Q v_§r T ŷ

Timbres escompte [ \

Chaussures Pétremaficï
SEYON 2, NEUCHATEL

_^M_ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂-g _̂M«IBeMTlWgi__MgKa<MgBWrWB -̂gB_a JW_MB_-J^_-_e_M-M_B»_WBW_MBM_M_-__B»__-33
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Pow i@ NoMvel'Aw fl» D^ftic s" CABMUX ^SAPPRiaÉS| 
^̂^

j|

g Mouchoirs et pochettes iuS QU <à la fin de l'année ' Bas p™ _ &2\̂ Z  ̂
*7Z 

\____ ï

Fieddy vous souhaite une bonne année,
et reste, comme par le passé ,

votre serviteur dévoué.

EXCELSIOR
VÊTEMENTS POUR HOMMES ET JEUNES GENS

GRAND'RUE 2 (angle rue de l'Hôpital) NEUCHATEL
M. Dreyfus.

#

_,& SOCIÉrÉ D'ASSURANCE
DES CHEVAUX ET DU BETAIL

Capital social, Fr. 200.000 entièrement versés
Goncessionnée par le Conseil fédéral ,
assure les chevaux et le bétail à des

conditions avantageuses
Prospectus et tous renseignements

gt afcu tement par l'agent KénéraJ
Abram Soguel, A Cernier

Pantoufles revers . . . . 350

^ PanfnnHp« fentre blen et r0Dge* ^45raiHUUIIGO semelles teutre et cuir, , <3>
Grand choix de PO UL AINES_

ESCOMPTE 5 X TIMBRES S. E. N. & J.

• *̂ * NEUCHÂTEL |

PDDUDDaaPDDQDaiXlO  ̂ .

I a

Si vous désirez un éclairage partait pour H
votre home, n'hésitez pas à visiter le grand ?

choix de lustrerie en tous styles et 8
à prix avantageux à Q

l'Entreprise Electrique Kuffe r 8
Ecluse -12 MSUCMiia EL Tél. 8.36 Q

M u 'iiiixiO-DUUDuuijnananrxiaani-ECTaDixir-na-^^
¦¦¦¦¦¦ Ba_i_rinBBi,_;_3_]anBBB_!!gna_i_ieeaiiBBaaHoa8nir

f Charcuterie D0SGH -P0RB.ET I
2 !. . . . g
§ Rue des Moulins 4 v ] ' ¦'.' S

s B 
"

î - POULETS . DE BRESSE ' 1¦ n
S Poulets de grains B
5 ; Poules à bouillir |
1 Canards, oies, dindes, pigeons î ;
_l Lapins frais du pays
S _____**___ g
* Toujours assorti en belle charcuterie. — 1
! Porc trais, salé et tumé. f

S *g Se recommande : „&&_% D©5ïï,B»Plorreî. £
BBBBBiaBBœsœ%BK_)_ i0ti&ri'_ !_ 3XJ-îffiu_:_}C-i_iaBa)saBBaBa«M

Pharmacie-droguerie
¥. imPEi
Seyon 4 • Neuchâiel

La glycéri ie balsamique
prévient ou guérit

les gerçures
et donne une peau

de satin
Prix du flacon f r .  -i .25

Berner Stadttheater
Sarast-K, den 31. Dezember 1927
¦Nachia. von 18 bis nach 17 Ukr
AschenbrSdel oder er

glâserne Pantoffel
Weihnachts_om6die mit, Gesang

und Tanz in 6 Bildern vou
0.-A. Sornur , Murik von

Ed. StieKemaniu
Mârohenpreise .

__bend« von 19 bis 21 'A Vni
Der HiScado

Burleske Oporetta in 2 Akten
von Arthur Sullivan.

Operupreise

Sonnt-7. den 1. Jaii uar 1928
Nachm von 15 bis nach 17 Uhr

Âscbsnbrodel
Miiroheniireiee.

Abends von 20 bis 22 K Uhr
Der &fikic9Q

Opernpreise.

Montais, den 2 Januar 1928
Nachm. von 15 bis nach 17 Uhr

Ascheubrodel
Màrcbenpreise.

Abends von 20 bis 23 Uhr
Lumpazi ifagauundus

Zauberposse mit Gesaivg in drei
Aufziifcen von J. Neatroy.

Musik von A. Millier.
Operii preiso. 

«-—-B a-m_—s__™awa—_M--eM_—tl

MIEL Jura français
sraranti absolument pur, 1er

I chois. 4 fr 50 le ksr 4 fr. 30 par
5 et 10 ksr. M. Monta «don. Sa.
blons 27. Ninchfttel .  Tél . 12 1fi

Épia de neutre et l«§e fil ,ioizef, m ti IéOI
Beurre de table qualité extra , de la Bretagne et d'Isigny
fr. 1.05 les 200 gr. fr. 1.30 les 250 gr.
Beurre de cuisine et pour la pâtisserie, pure crème et frais fr. 4.50 et 4.80 le kg.
Expédition au dehors. Prix do gros pour revendeurs.

Crédit Foncier
Neuchâtelois
Conformément à l'art 13

de notre règlement pour le
SERVICE D'EPARGNE, nous
portons à la connaissance de
notre clientèle que. dès le
1er juillet 1926. le taux d'in
térêt bonifié aux déposants
sur livrets d'épargne sera de

4 '/. 7 
Neuchâtel, juin 1926.

La Direction.

DEUTSCHE BUCHER
BIBLIOTHEK

Flandres 5 B. DUPUiS Place Purry
Ver8ai-dt nach auswàrtz

rRYCHNER ^FRÈRES^T^n
', ', Faubourg de l'NdpitoS • Neuchâtel • Téléph. 222 %
., II m i 4

JJ Entreprise de tous travaux de ?
]j Carrelages et HevêSements f<t VENTE t
JJ Pose par nos ouvriers spécialistes x
JJ Moulages en ciment J

 ̂
PIERRE 

DE 
TAILLE ARTIFICIELLE ?

???????? <> ?»»?????»????»?»?»?»»???»»??»???»



Réparations aS.emandes
et dettes entre agi.es

Le < New-York Herald, > publie la dépêche
bui vante :

Selon des renseignements émanant de sour-
ce sûre, on envisage sérieusement , à Washing-
ton, une prochaine révision cle la questicn des
dettes entre les alliés et de celle des réparations
allemandes. Le plan que l'on prévoit implique-
rait une réduction du m/mtant des dettes des
pays européens envers les Etals-Unis et une
nouvelle évaluation des sommes à payer par
l'Allemagne à ses créanciers alliés.

Cette nouvelle attitude des Etals-Unis est at-
tribuée à l'effet produit sur l'opinion américai-
ne par le dernier rapport de M. Parker Gilbert.
M. Mellon s'était prononcé catégoriquement, le
20 décembre dernier , en faveur de la sugges-
tion de l'agent général des paiements des répa-
rations, sur la nécessité de fixer le montant
total de la dette-réparations ; mais le secrétaire
du Trésor avait en même temps déclaré, une
fois de pluB, qu 'il ne pouvait être question d'é-
tablir un lien entre le problème des dettes et
celui des réparations.

Depuis la déclaration de M. Mellcn , les inten-
tions du gouvernement américain se sont préci-
sées, et l'on croit qu 'un projet vient d'être éla-
boré à Washington, qui comporte les trois
points suivants :

1. Notification à l'Allemagne du nouveau
montant total des réparations ;

2. Vaste opération financière international©,
pour faciliter l'exécution par le Rèich de ses
nouvelles obligations ;

3. Revision des dettes alliées et fixation des
sommes à verser aux Etats-Unis par leurs débi-
teurs.

La nouvelle qu 'un revirement commencerait
à se manifester dans l'opinion américaine sur
la question des dettes interalliées inspire au
< Courrier de la Bourse > de Berlin les ré-
flexions suivantes :

« La question des réparations, si compliquée
quand on l'envisage dans le détail , est très sim-
ple dans les grandes lignes. L'Amérique a trop
d'argent L'Europe, qui en a trop peu, souffre
de l'obligation de payer chaque année aux
Etats-Unis des sommes énormes sans pouvoir
équilibrer sa balance commerciale par des ex-
cédents d'exportations, tandis que, de leur côté,
les Etats-Unis ne savent comment employer
leur surabondance de capitaux. Le nouveau et
l'ancien monde ont le devoir de sortir de ce
cercle vicieux.

Les réparations et les dettes entre alliés n'ont
rien de commun, mais comme elles agissent
dans le même sens, la logique des faits deman-
de qu'elles soient considérées comme les don-
nées d'un problème unique. Dans l'intérêt
même de son économie, l'Amérique doit en-
rayer l'afflux monétaire dont elle est inondée
et la réduction des dettes entres alliés entraîne-
rait automatiquement la réduction des charges
du Reich au titre des réparations. >

D'autre part, la < Taegliche Rundschau > re-
vient sur les récentes déclarations de M. Poin-
caré rappelant que la commission des répara-
tions a fixé, en 1921, à 132 milliards de marks
or (800 milliards de francs actuels) le montant
de la dette-réparations de l'Allemagne :

< Du côté allemand, dit la feuille officieuse,
on souligne que si le plan Dawes, conformé-
ment à son caractère < d'essai >, ne fixe pas le
montant de la dette allemande, il détermine ce-
pendant, en raison du montant des annuités
prévues, une limite maximum du capital dû
par l'Allemagne. Or, cette limite est très infé-
rieure à celle imposée en 1921 à Londres et à
laquelle se réfère d'une façon d'ailleurs pure-
ment juridique le président du conseil fran-
çais. >

Romanesque histoire
NAMUR . 29. — La police de Namur s'occupe

actuellement d'une singulière histoire. Il s'agil
d'un enlèvement qui aurait été commis par des
romanichels à Namur ou à Saint-Gervais en
août 1914. La victime , un jeune homme aujour-
d'hui âgé de 18 ans, aurait vécu depuis avec
ses ravisseurs.

Le héros de l'aventure, qui vient de se pré-
senter à la police namuroise, prétend se nom-
mer Victor Laurent, né à Namur le 1er juill et
1909, fils de Joseph Laurent et de Marie Le-
brun, qui tenaient une petite boutique, il ne sait
plus dans quelle rue. Enlevé par des nomades
quelques heure * avant l'entrée des Allemands à
Namur et dirigé sur une région inconnue, à l'â-
ge de neuf ans, on l' initia à l'acrobatie. Il au-
rait ensuite travaillé dans des cirques à Nîmes
et à Nancy. Dernièrement , son père adoptif lui
montra des papiers établissant sa véritable
identité. Laurent aurait alors réclamé son sa-
laire , mais le chef des roma nichels se serait
élancé sur lui xm poign a rd à la main. II aurait
été préservé par" la femme du nomade. Le 22
décembre au soir, Laurent aurait constaté que
le cirque avait déménagé ; seule la voiture où il
couchait restait. Le jour suivant, il la vendit
pour 8000 fr. et, nanti de cette somme, ii*vint
à Namur pour faire des recherches.

A l'état civil de Namur , on n'a découvert au-
cune trace d'identité de ce Laurent né le 1er
juille t 1909. Comme le mystérieux personnage
n'est porteur d'aucune pièce d'identité, il a été
mis à la disposition du parquet.

SUISSE
Une plainte du gouvernement saint-gallois
SAINT-GALL, 30. — Le gouvernement de

Saint-Gall a demandé l'ouverture d'une procé-
dure pénale contre Ernest Nagel, de Lustenau,
pour atteinte à l'honneur. Nagel a répandu ces
derniers temps dans le canton d© Saint-Gall et
dans le Vorarlb erg un écrit diffamatoire re-
produisant des bruits infirmé s depuis long-
temps au sujet d'un héritage de plusieurs mil-
lions laissé par un général Peter Kreml, dé-
cédé à Moscou en 1789 et élevant des soupçons
à l'égard d'organes officiels du canton de Saint-
Gall. La preuve a été faite qu 'il n 'a jamais exis-
té de général d© ce nom. Nagel avait déjà dé-
posé une plainte centre le premier procureur
du canton de Saint-Gall. Cette plainte a été
écartée par la chambre d'accusation.

Morsure mlortolle
ALTNAU (Thurgovie), 30. - M. G. Corradi ,

69 arts, ancien imprimeur , ayant été mordu par
un chien au cours d'une visite à Zurich, a suc-
combé des suites de cette morsure.

Chute mortelle
BULACH, 30. - A Hochfelden (Zurich), un

agriculteur âgé de 71 ans, M. Johann Heidel-
berger-Wuest, est tombé d'un tas de foin sur
Taire de la grange et s'est grièvement blessé.
Il a succombé peu après.

Victime do l'alcool et du froid
SAIGNELÉGIER , 31. — On a découvert ven-

dredi, au bord de la route cantonale, près de
la Chaux d'Abel, le cadavre de M. Adrien-
Edouard Claude, âgé de 50 ans, originaire des
Bois. Cette victime du froid et de l'alcool a été
pensionnaire de l'asile des vieillards de Sai-
gnelégier et venait de quitter les prisons du
district où il avait subi une peine de 12 jours
pour vagabondage.

_l ] Solidarité jmtal placée,../ ,,,. ,,. .
BALEj 30. — Le tribunal .̂ militaire de la

IVme division a jugé vendred i après midi trois
membres de la société de tir < Arbeiterbund »
de Bâle. L'un d'eux ayant subi une longue ma-
ladie, ses deux camarades convinrent , l'un de
faire les tirs obligatoires de l'absent, l'autre de
fournir la munition. L'auditeur demanda une
peine de 14 jours de prisen pour l'un des accu-
sés,, et trois semaines pour les deux autres. Le
tribunal a libéré celui qui , ayant été malade
pendant longtemps, n'a pu faire ses tirs obliga-
toires. Les deux autres ont été condamnés à
5 et à 8 jours de prison. La société de tir < Ar-
beiterbund . de Bâle avait elle-même déposé
une plainte.

Au Conseil f édéral
Ultime séance de cette année... en somme pai-

sible et confortable.
On échange ce que les Anglais appellent les

< compliments of tie season > et l'on organise
les menus détails de l'existence fédérale en
1928.

On décide que la délégation aux affaires éco-
nomiques ne sera pas modifié e dans sa compo-
sition, et que celle des affaires étrangères se
composera du président d'hier, M. Motta, du
président en charge, M. Schulthess, et du prési-
dent de demain , M. Haab.

Et puis, naturellement, on continue à placer
le personnel fédéral sur sen échelle comme on
place les bougies sur un arbre de Noël. C'est
aujourd'hui le tour des ouvriers des établisse-
ments fédéraux. Bien entendu, ces respectables
travailleurs seront l'objet d'autant de sollicitud e
que les fonctionnaires et employés. Ceux d'en-
tre eux qui , d'après la nouvelle incorporation ,
devraient être rangés dans une catégorie infé-
rieure de traitement, conserveront intacts leurs
apanages, et c'est sur ceux qui leur succéderont
que la nouvelle loi exercera ses effets. Mais
rassurez-vous, on n'agira pas de même à l'en-
droit de ceux que l'en aura logés à l'étage su-
périeur. Ceux-là bénéficieront tout de suite du
nouvel état de choses. Sur quoi, le Conseil a
arrêté, « réglementant à titre provisoire les con-
ditions d'engagement des fonctionnaires , ce qui
représente, eh d'autres termes, l'ordonnance
d'exécution de la loi sur le statut des fonction-

.'naires. :.
M. Schulthess a prodigué à ses collègues d'in-

téressants détails sur les négociations commer-
ciales entre la Suisse et la France. Le Conseil
a à ce propos constaté que notre grande amie
et voisine n'avait pas intérêt à trop brouiller
les cartes, attendu que nous étions actuellement
ses meilleurs — pour ne pas dire ses seuls —
acheteurs de vins. Mais cela ne veut pas dire
que nous en fassions une consommation effré-
née, car les importations ont fortement dimi-
nué. La mévente des vins se fait d'ailleurs sen-
tir en Franc© même, où la consommation de la
bière augmente en revanche a peu près dans la
même proportion que chez nous. Mais pour ce
qui concerne le schnaps, notre orgueil national
peut se rassurer : nous sommes dan s ce domai-
ne à la tête de l'Europe.

Ayant fait cette constatation , les conseillers
fédéraux ont décidé de s'abstenir d'aller pren-
dre l'apéritif qui pourtant eût été tout indiqué
dans ces circonstances solennelles, et de le rem-
placer par d'affectueuses poignées de mains et
un échange de vœux aussi sincères que chaleu-
reux.

Nous nous permettons de nous y joindre à
bras raccourcis. R. E.

Le Conseil fédéral a fait mardi les nomina-
tions suivantes intéressant le canton :

Infanterie. — Les premiers-lieutenants Ro-
bert Combremont, de Neuchâtel, ©t Emil© Gri-
sel, de Travers, ont été promus capitaines. Les
lieutenants Guy de Rougemont, de Neuchâtel,
et Max Engelhardt, de Fleurier, sont nommés
premiers-lieutenants. Les sous-officiers Georges
Roulet, des Verrières ; Jean Zaugg, de Neuchâ-
tel ; Louis Comtesse, de Neuchâtel ; Gaston
Cornioley, de la Chaux-de-Fonds, et Phili ppe
Clottu, de Saint-Biaise, sont promus lieutenants.

Cavalerie. — L© sous-officier Henri Martin ,
des Verrières, est nommé lieutenant.
'Artillerie. —r^Sàm^TOtnx is capitaines, les

premiers-lieutenants Samuel Gonard, de Cor-
mondrèche, et André Béguin, de Neuchâtel. Les
lieutenants Pierre Matile, de Marin, et Jean
Rocher-tans, de Neuchâtel , passent premiers-
lieutenants. Le fourrier Arthur Hâusler, de
Neuchâtel, devient lieutenant.

Génie. — Lé premier-lieutenant Pierre
Stuckelberger, d© Neuchâtel , devient capitaine.
Sont promus premiers-lieutenants, les lieute-
nants Jean Debély, du Locle, et Marcel Rou-
let, de Neuchâtel.

Aviation. — Le lieutenant Charles Joly, de
Noiraigue, passe premier-lieutenant.

Médecins. — Sont nommés capitaines, les
premiers-lieutenants Johann Clavadetscher , de
la Chaux-de-Fonds, et Samuel Pétremand , de
Peseux.

Promotions militaires

CANTON
PESKUS

(Corr.) Le recensement accuse au 1er décem-
bre 1927 : 2635 habitant contre 2641 en 1926.
diminution 6. On compte 1349 Neuchâtelois.
1128 Suisses d'autres cantons et 158 étrangers,

L'état civil de la population est le suivant :
mariés 1094, veufs ou divorcés 211, célibataires
1330. Au point de vue religion , nous avons 2407
protestants, 216 catholiques, 10 israélites et 2
divers.

lIGNItîîïES
(Corr.) D'après le dernier recensement, notre

commune compte 608 habitants, soit 10 de
moins qu'en 1926. Ils se répartissent comme
suit : Neuchâtelois 350. Suisses d'autres can-
tons 216, étrangers 42. Il y a 582 protestants et
26 catholiques. Au point de vue de l'état civil ,
181 sont mariés, 36 veufs ou divorcés, 391 céli-
bataires.

SAVAGUflER
Le Conseil général de Savagnier, dans sa

séance du 27 décembre, a adopté le budget de
la commune pour l'année 1928, comportant en
recettes courantes 13.8,299 fr. 45 et en dépenses
courantes 131,564 fr. 20. Le boni présumé est
ainsi de 6735 fr. 25.

LES BKENETS
La population des Brenets était au 1er dé-

cembre 1927 de 1418 habitants, soit absolument
le même nombre qu'en décembre 1926 et mal-
gré d'assez nombreuses mutations d'une année
à l'autre.

Bulle tin météor. des C. F. F. BI décembre, 6h. s<

B § Observations faites J?
a| BUK gares t F. F. f TEMPS ET VEN 1
3 s o
280 Bâle . . . . .  _ _ Couvert. Bise.
54.1 Berue . . . .  - 2  j » Calme
587 Coire . ». . — _ !  » ,
1543 Davos . . . . _-lu Tr. b. tps. »
632 Fribourg . . .  0 Couvert. »
394 Genève . . . .+ 1 1  » »
475 Glaris . . . .  — 1 i » ,

1109 Goschenen . . — fi Tr. b. tps. »
566 [nterlaken . . .  0 i Couvert. »
995 La Ch. de Fonds — 2 » >
450 Lausanne . . . + *2 » •
20.c Locarno . • . ¦+¦ 4 > »
276 Lugano . . . .  -f H » >
439 Lucerne . . . .  0 Brouillard. »
'69b Montreux . . .  + 2  Pou VIT! »
482 Neuchâtel . . .  0 Nébuleux. »
505 Raga tz . , » » — 1 Couvert. »
678 3aiut-Gall . . .  — 2 » »

185( Saint Morlts , —17 Tr b. tps. »
407 Schaffhoase , . — B Couvert. »
637 Sierra . . . » • — 2 » »
56V Thonue . . . .  0 » >
38S Vevey . . . , + 2 » »

1609 Zermatt , , ,
410 ZiLrtoh , . , » — 1 » »

Cartes de Houvel-An
Versement de 2 fr. par personne au profit

des pauvres de la ville
Les soussignés adressent lenrs vœux de nouvelle

année à leurs parents, amis et connaissances et les
préviennent qu'ils n'enverront paa de cartes de féli-
citations au Nouvel-An 1928 :

A. A. Schurch et famille.
M. et Mme Henri Werner et famille.
GnstaTe MaKuin , Heiligenschwendi s. Thoune.
M. et Mme Max Kûbler, ingénieur.
Mme veuve Ferdinand Porchat.
Mme et M. Sanrael Gédet et famille.
Mme Paul Widmnnn et famille, Peseux.
M. et Mme Maurice Rey, t Le Solvat », Serrières.
M. et Mme Arthur Bura et famille.
M. et Mme Henri Schweiugruber et famille.
M. et Mme Ernest Gretillat.
Mlle Emma Barbezat.
M. et Mme Ulrich Beyeler et famille.
Mlle Ida Blanchard , Pesenx.
M. et Mme William Scott.
M. et Mme Edmond Kuffer.
Mmo P. Menth , ferblantier, et famille.
M. et Mme Edwin Binkert-Scheidegger.
M. et Mme Fernand Guéra, Serrières.
Mme Eayroux-Gamot et famille.
M. et Mme Emmanuel Guglianotti

et leur fille Yvette.
A. et E. Schmid fils, fourreurs.' .
Boucherie Gutmann.
M. David Capt et Mlle Berthe Capt.
M. et Mme G. Lozeron , imprimeur.
M. et Mme Geonjos Droyer et famille.
Mme et M. Emilo Baumgartner.
M. et Mme Paul Virchaux,

Restaurant da Frochaux.
M. et Mme Robert Aeschbacher et famille.
M. et Mme Robert Bonhôte et famille.
Mmo Adolphe Merz, Hilterfingen près Thonne.
Gustave Merz.
M. et Mme Charles Schray, menuisier.
M. et Mme David Strauss.
Augusto Vircbaux et famille, Cressier.
Mmo ot M. Ch.-TJ. Perret et famille.
Mme Jacques Delirrosso.
M. et Mmo Albert, Wenger et lenr fils Paul.
M. ct Mmo Bésoml, menuisier.
M. ot Mme Marcel Matthey-Mêroz.
M. et Mme Edmond Bonrquin.
Mlle Anne Bourquin.
M. et Mme Ed. Bourquin-Jeanneret, avocat.
M. ot Mme Ch.-H. Bonhôte Bourquin , Lausanne.
M. et Mmo Gustave Ribaux.
Jacques Ribaux.
M. et Mmo Artbnr Straubhaar, Bevaix.
Mlle Madeleine Straubhaar, Bevaix.
M. et Mmo Louis Dôcosterd-Pauli.
Mme venve Elise Dueret, les Geneveys-s.-Coffrane.
M. ot Mmo Antoine Noséda., Saint-Biaise.
J.-E. Comu-Grisel ot famille.
M. et Mmo Marcol Vuithier.
M. ot Mmo Jacques Bonhôte, Jujurieux (Ain),

(France).
P. Blanchi et fils, gypsours.
Ferdinand Spichigcr et famille.
Mlle Mathilde Fragnière.
M. et Mme Alfred Edolmann et famille.
M. et Mme A. Gern-Kibaux, Bevaix.
M. et Mmo Jean Roulet, avocat.
M. ot Mmo Fri tz Scborpp-Gass.
Mllo M. L. Gass, à Barmelweid s/Aarau.
M. Ch. Gass et famille , à Bruxelles.
Mllo Jullotte Walter, la Chaux-de-Fonds.
M. ot Mmo Robert Bischoff ct fa mille.
Mmo et M. Albert Ammann-Mûllor, c Aux Ar

mourins S. A. ».
Mmo H.-A. Kiiffer et Ml les.
Mme et M. le Dr Serge Kretzschmar.
M. Alfred Morel et famille.
Mmo ot M. Antoine  BoTel , Conseiller d'Etat.
M. Gro.wnbncher ct famille, boucher.
M. et Mme Albert Cand.
M. e* Mme L, Giauque et famille, Savagnier.
Buser et fils, « A u  Cygne ».
M. et Mme E. Biedormann et famille.
Société férïéralo do gymnastique « Amis Gym

nnstos » et ses cinq sections.
Mi et Mmo IWottard Soîlbérger et famille.
M. et Mmo P^nl Gortrerat-Girardier. '¦-'
M, et Mmo JMmiard Webor-Magnin ot famille.
Professeurs RicV'mo, Danse-Culture physique.
Mmo ct M. E. Tîéffis-Fluhmann.
M. ct Mmo Perron , Bcllevuo sur Bevaix.
Mmo Vvo F. Kehott .
M. et. Mme Phler-Pc-bott et famillo.
M;: et Mme Mmirico Blanc.
M. et Mme Ed Monnard , pasteur.
Mlle El . Monnard.
J. et A. Jutzeler, cuirs.
M. et Mmo Jut70lpr-Bteîî .eL
Mmo C. Konra d ot fils.
M. of Mme Louis Vesco et famille.
M. et Mmo Paul Roulci-Monbaron ot famille.
Mme Aloido Sosruol.
M. et Mmo Ambiili l -C. irdis.
Mmo et M. A. Rcnaud Miéville et leurs fils, Co-

lombier.
Famille L. Guillet et fils.
M. ot Mmo B. Matile.
M. ot Mmo Alfred Fcutz-Monnard et famille.
M. et Mme Pomidet et famille.
M. Edouard Pcrrndet fils , à Sarrebruck.
M. et Mmo E. MaKhor-Snndoz, Cressier.
Mlle Henriette KrJi bcnbuhl , Ecolo professionnelle.
Confiseri e P. I__ rrai fils.
M. et Mme Paul Kiinzi.
Jean-Paul Kiinzi.
M. ct Mmo Charles Wang, marchand-tailleur.
M. M. Schreyer ot famille.
Mmes Chcnevard.
M. et Mme G.-A. Ricbli , représentant.
M. ot Mm r Cari Billoter.
M. Eric Billeter.
M. lo Dr ot Mmo Léo Billoter et famille.
Nîmes et Marins.
M. et Mmo Hermann Grossmann, directeur.
M. et Mmo Dellcnbnch et fils.
Mmo Dellenbnch ct Mlle E. Fillieus.
Mmo Louis Qucllot-Grctillat.
M. et Mmo Paul Jnmpen.
M. ot Mmo nii.-H. Matthey, architecte.
M. et Mmo Ch. Joanneret-Ohautems, Le Mont sur

Travers.
M. et Mmo Robert Garcin ot famille.
M. et Mmo Robert Garcin-Redard.
Mmo et M. Gir-bergor.
Mllo Alice Jeanrenaud.
M. et Mme Albert Rais et fillette, Manager Car-

teret Club. Jcrsoy-CUy N. J. (U. S. A.).
M. et Mme Rodolphe Merz et famille, Rouges-

TeiTos. ;
M. et Mmo Henri Corbat-Haller.
M. et Mme Ferdinand Gacon. ;'¦
Mllo Fernando Gacon .
Mlle Odette Rntschmann, Tucson-Arîzona (U.S.A.).
Th. Fauconnet S. A.
Mmo et M. Th. F.iucounet-Nicoud.
Mmo et M. Jean Riefrer-Gigax.
Mlles Louise et Mary Lobet.
Mmo et M. J. Rcnaud-Billieux et famille.
M. et Mme E. BaiTet-Gaberel, Auvernier.
M. et Mmo Marcel Glvord-Walter.
M. et Mmo Emile Quartier, Poudrières 7.
M. et Mmo Alfred Gruber-Bueche.
Mmo Jean Scholling.
M. Henri Schilling. - •
M. H.-S. Schollinff. .
MM. Charles Nydrprger et fils, Vins, St-Blaise.
M. et Mmo Moïse Périer.
M. et Mme Jean-Lonis Bays, Café Jean-Louis,

Gibraltar.
Vve E'f Wieki , Café dn Nord.
M. et Mmo A. Gran-Bépmin.
M. ct Mmo Cbnrles Wulsehleger.
M. et Mme O. Thiol.
Mlle Mathi ldn Thiol.
Mme Vve O. Thiel.
M. et Mme Henri Calame.
M. Jean Cnlrme.
M. Henri CMame fils.
Mmo et M. P.inl Rinhen et. famillo, Peseux.
Mmo et W. Octsve Ricben. Cracovie.
Mlles Jasinj ikï, Fnubonrg do la Garo 5.
M. Paul .Tasiuslri.
M. 9t Mme Arthur .Tuvet.
M. et Mm» Paul KVj blê.
M. «t Mœo Sfimufil Rsbor et -ils.
M. et Mi»o Jnloa Ku__niorl_ .
Famillo Miffhel Rcttiaeie».
M. ot Mme Di->_-J_»q«l_s Quoi ©Btenrakl.
M. Bernard Stei_»r.
Garage Hirwndello ? A.
M. et Mme Léon AugBbwrger »t famille.

M. et Mme Henri Schwaar et famille.
M. et Mme Bicbel-Henriod, Auvernier.
M. et Mme Edouard Liniger, et Mlles.
M. et Mme Virgile Romy.
M. Gnston Romy.
M. et Mme René Borel, Paris.
M. Henri Margnet , Zurich.
Mme et M. Reynold Monnier-Krieger.
M. et Mme Otto Sohweizer-Moch.
M. et Mme Marcel Weber-Pellegrinl.
M. et Mme Henri Deepland et famille.
M. et Mme Eugène Gallino.
M. et Mme Wattenhofer.
Mlle Emy Wattenhofer.
M. et Mme Charles Bauermelster.
M. et Mme Merok, coiffeur.
M. et Mme A. Bourquin-Walter et famille
M. et Mme Jean-Pierre Roulet-Bourquin.

Etat civil de Neuchâtel
Naissance

25. dandine, à Albert Dolde, instituteur, et â Ju-
liette-Amélie née Jacot.

Promesses de mariage
Joseph Grob, au Petlt-Saconnex, et Alice-Léa Phi-

lippin, de Neuchâtel, à Crissier.
Gérard-Arnold Borel, do Neuehàtel, à Anvers, et

Violette-Louise-Marie Deregis, à Colombier.
Mariages célébrés

24. Edouard Etienne, manœuvre, et Jeanne Du-
eommun, journalière, les deux à Neuchâtel.

26. François Pascho, hôtelier, à Neuohâtel, et
Marguerite Naine, téléphoniste, à Colombier. .,

Finance - Commerce - Industrie
SIm S. A.. Morges. — Les résultats de l'exeroioe

1926-27 sont satisfaisants et permettenit, après six
années d'interruption, de répartir un dividende
de 2 fr. 50 (5 %). Le solde disponible, ajouté au re-
port de l'an dernier, de 24,610 fr., a mis à la dis-
position des actionnaires nn montant de 75,089 fr.,
qui a été réparti comme suit : 7509 fr. à la réserve
statutaire ; 50,000 fr., dividende 5 %, aux actlc-né ;
1700 fr. aux parts de fondateurs et 3172 fr. à titre de
tantièmes au conseil d'administration. Le solde de
12,704 fr. a été reporté à nouveau.

Mctallwerko A.-G- Dornach. — Le bénéfice net
pour le dernier exercice est de 312,204 fr. contre
639,480 fr. Le div idende a été fixé à 5 % contre 10%
les dernières années.

Crédit Foncier égyptien, le Caire. — Le bénéfice
net du dernier exercice ressort à 19,487,898 fr. contra
18,814,300 fr. Le conseil proposerait de porter le
dividende des actions do 145 à 150 piastres et celui
des parts de 3750 à. 3900 piastres. Sur la base ac-
tuelle des cours du change, ces répartitions corresp
pondent à 185 fr. par action et 4850 fr. par part.

Banque de France. — Le dividende du deuxième
semestre de 1927 a été fixé à 201,219 fr. brut, soit
165 fr. net par action, payable lo 30 décembre. Le
dividende total .de 1927 s'établit à 330 fr. net. En
1926, le dividende net avait été de 320 fr., dont un
acompte de 155 fr. et un solde de 165 fr. Le divi-
dende brut total ressort à 402,438 fr. contre 368 mil-
lo 630 fr. en 1926. 

Changes. — Cours au 31 décembre 1927 (8 h.)
rie la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Wente II Acha t Ven'te
Paris . . . 20.36 50.41 M i l a n . . ,  27 30 27.35
Londres . 2JS.27 25.29 . Berlin , . 1 2 3 . 5 5  123 155
New York 5.16 h.18 Madrid . . 87.6 • 87.80
Bruxelles . 72.35 72 . 45 . Amsterdam 209 30 209 40

(Ces cours sont donnés ft titre Indicatif.»

Bourse de Neuohâtel, du 30 décembre 1927
Les chi f f res  seuls Indiquent  les prix faits,

d = demande, o = orfre. .
Méfions Obligations K

Banq Nationale. 550.— o El. Neuo. .'/_ 1902 90.— fi
Compt. d'Ese. . . 692.— „ • • ' 4% 1907 91.— oî
Crédit Suisse . . 885.— d » » 5% 1918 101.— ri
Crôd foncier n, 580.— O. Neuo. 8H 1888 87.— oî
8oc. de Banque s. 805.- d » » *% 1899 90.— ri
La Neuchàteloise 19(1 - ' » 5% 1919 100.-d

Câb' éL Cortalll t . '75 - . O.-d. Fds Z'/3 1897 96.50 ci
Ed. Dubied & C» 420.- » «* J»» .̂ ° à
Clm t St-Sulplce 1250.- o , " «% 19" «00.-d

Tram. Neuo . ord. 400.- d Locle • _£ 
«« „«— 

^. n-i. _ _ n  — „ » 4% 1899 90-— d
- • „ 

» prW 44
.
n - v, » 5% 1916 100.- dNeuch Chauui. . 4.— o _ . _ . ,.„ n 

¦_,
rm. 8.ndo.-Trav . |50.-d^VbJ tj B tSal. des concerts 250.— v Trûmw 4 % im 94.5,3 _j
Klaus 91.— t/ K laua 4Ji 1921 91.25 d
Etab. Perrenoud 530 — ci Suchard 5% 1918 99.— d

Taux d'escompte 1 Banque Nationale, 8 H %.

Bourse de Genève, 1 30 décembre 1927 •
Actions 3 % Rente suisse 

Bq. Nat. Suisse __ ,__ 3% Diffé ré ..  77 f,o
Com p. d'Escomp 098 50 3'/ ,  Ch. féd A K 86

*
50Crédit Suisse . 890.— Chein Fco Suiss 122.50m

Soo. de bauq . a. 810 - 3% Jougne Eolô —.—Onlou riu.genev. 772 50 3^3% Jura Simp. 77.50m
Ind gonev gai i>76.50 3% Genev ù lots 117 — •
Gaz Marseille 197.60n 4% Genev 1R99 4 4 0 — d
Motor Colorabns 1313.50 3% Frib. 19U8 . — —  ,
Fco Suisse élect iU.— . %  Belge . '. 1085.-m

> » priv. ,M I .- 5% V Genè 1919 507.—ttal.-Argent . élec. RIS. — 4% Lausanne -.— '
Mines Bor. ord. —.— 5% Bolivia  Ray 201.50 ;
rotls charbonna . 704.— Dariui  Save 60.75
rrifn!l 43 — 7 % Ch. Franc 26 -.—
Chocol. P.-C.-K 229.50 1% Cb. fer Maroc —.—
Nestlé 874 50 6% Paris Orléans 990.— '
Caoutcb . 8. fin. 97.75 6% argent in  céd 98 50
Allumet suéd. A 193.— Cr. f . d'Eg 1903 

Obligations Hispano bons 6% 516.—
4!_ % Féd . 1927 —.— i'/, Totis e hong 4 5.—M

Changes en hausse générale (13). Italie 27.36 Vt
(+ 6 X) .  Ësp-îme 91.16 (+ 1-MV), Paris 28.88 (+ 2).
Livro stsarMg 26.28 % (+2  %). La demièie bourse
de 19W finit en gronde kausse sur quelques titres,
surtout fin janvier. Sur 67 actions : 29 en hausse,
11 en baisse. Serbes 125 % à 180 (+ 5), et 188 janvier,
gros report

Des arrestations en Alsace
STRASBOURG, 30 (Havas). — Ce matin, la

police a procédé à l'arrestation de 13 des prin-
cipaux meneurs du mouvement autonomiste en
Alsace, parmi lesquels l'ex-abbé Fasschauer,
Agnès Eggmann, sa belle-sœur, Schall, rédac-
teur en chef de la < Zukunft >, Thomann, gé-
rant de ce journal, Joseph Weber , entrepreneur,
Relsaoher, trésorier du Heimatbund, etc.

Les opérations se poursuivront dans la mati-
née.

Corps diplomatique
PARIS, 80 (Havas). — L'< Officiel > publie

xm décret chargeant M. Guerlet , conseiller d'am-
bassade à Berne des fonctions de son grade à
l'ambassade de Berlin et remplaçant M. Guerlet
à Berne par M. du Sault, secrétaire d'ambassade
à la Haye.

ITALIE
Les porta francs italiens

ROME, 30 (Stefani). — Ce sont les ports de
Savone, Gênes, Livourne, Naples, Brindisi , Ba-
ri, Ancone, Venise, Trieste, Fiume, Païenn e,
Messine, Catane, Cagliari, qui peuvent, aux
termes du décret-loi , et à partir du premier
janvier, être déclarés ports francs, totalement
ou partiellement

îsrssiiE
(lies purs entre les purs

Les journaux de Kharkof signalent la consti-
tution , à l'extrême gauche de l'opposition , d'un
'< groupe de la centralisation démocratique >. Ce
groupe se différencie de l'opposition à la Trotz-
ky en ce qu 'il poursuit la création d'un nou-
veau parti intransigeant , résolu à ne pas user
de la < méthode du repentir », Il importe , selon
une déclaration de Sapronof , un des chefs de
cette opposition , de développer avec énergie
les organisations illégales et de surtout dé-
ployer parmi les ouvriers qui ne se rattachent
à aucun parli une propagande énergique en fa-
veur des idées de l'opposition. L'impulsion la
plus forte au nouveau groupement est venue de
la palinodi e de Kamenef et consorts qui ont
parlé de conciliation au récent comrrès de Mos-
cou. Une conférence secrète qui aurait eu lieu
ces jours derniers à Moscou aurait réuni des
représentants du nouveau groupe venus de tou-
tes les parties de l'U. R. S. S.

ETAT«-U!«ÏS
Le dictateur de l'OklKhoma

R écemment , M. Johnson, gouverneur de l'O-
klahoma, faisait occuper le Capiîole et ses
abords par la troupe pour empêcher les mem-
bres de la Chambre des représentants de tenir
séance. La Chambre basse avait en ef " ct décidé
de se réunir sans avoir été convoquée par le
gouverneur , afin de mettre ce dernier en accu-
sation. Privés de leur lieu officiel de réunion ,
les législateurs durent s'assembler dans une
salle d'hôtel.

M. Johnson vient de renouveler son coup de
force , cette fois-ci ccn're le Sénat. Aynnt été
avisé que le Sénat avait l ' inienticn de se réu-
nir pour s'occuper du -r cas Jol-n^on >, le gou-
verneur a fait de nouveau occuper le Capilcle
par la force armée.

Fil A N CE

GARAGE EU LAC
Téléph. 1439

Tsxi : 7® c. Se kiacmètre

Le comité: centra l de la Société suisse des
carabiniers a élaboré un projet de règlement
de la maîtîrise fédérale de tir en campagne. Ce
règlement stipule que dans le but de dévelop-
per au sein des sociétés encore davantage le
tir militair e, la Société suisse des carabiniers
organise , avec le concours des sociétés cantona-
les de tir , chaque année à la fin de l'automne,
un concours individuel à l'arme nationale, sur
là cible d'ordonnance B. Ce concours comprend
pour fusil d'ordonnance, distance de 300 m. :

a) 6 balles, feu individuel , dans la position
debout , pour chaque balle , la cible est visible
durant 6 secondes ;

b) 6 balles, feu de série, dans la position à
genou, la cible est visible durant 60 secondes ;

c) 12 balles, feu de série, à terre , arme libre;
la cible est visible durant 120 secondes.

Pour le pistolet d'ordonnance et le revolver ,
distance 50 m., la cible est divisée comme suit:
cercle de 20 en., au cenlre de la figure , 3 points;
reste de la figure , 2 points ; cercle de 70 cm.,
1 point :

a) 12 balles, feu mdividuoi ; la cible est vi-
sible pour cliaoue balle durant 6 seoondes ;

te) 12 ballos, feu de adrie ; la «ible est via.
ble : pour le pistolet d'ordonnance, 120 secon
des ; pour le revolver d'ordonnance, 150 se
condes.

I_a maîtrise du tir

LAUSANNE, 30. — L'incendie de l'entrepôt
fédéral a été maîtrisé. L'équipe de Wimmis est
arrivée à Lausanne vers minuit. Pendant ce
temps, le commandant du corps des sapeurs-
pompiers de Lausanne, lieutenant-colonel Pe-
let , avait fait inonder complètement le troisième
sous-sol, et le feu était maîtrisé. La suite des
opérations se trouva de la sorte facilitée. Les
hommes de Wimmis descendus au troisième
sous-sol constatèrent que le danger était écar-
té. Vendredi malin, à 8 heures, l'équipe de
Wimmis est descendue à nouveau dans le troi-
sième sous-sol pour procéder à une reconnais-
sance des lieux. Elle a constaté la présence de
quelques petits foyers que l'on est actuellement
en train d'éteindre. Les dégâts ne sont pas très
considérables. Ils portent surtout sur les pro-
visions d'huiles minérales qui étaient déposées
dans le troisième sous-sol. Grâce à la solide
construction de l'édifice, tout est intact ailleurs.
Les marchandises déposées dans les attires
sous-sols ont été simplement enfumées.

LAUSANNE , 30. — L'incendie des sous-sols
de l'entrepôt fédéral est définitivement maî-
trisé. Un service de garde a été organisé, car il
existe toujours des masses surchauffées et
peut-être encore, ici et là, quelque brasier.

.L'incendie de l'entrepôt
lausannois

AVIS TARDIFS
BEAU LOGEMENT

à louer ponr le 24 mars 1928 : quatre pièces, cham-
bre de bain, véranda, jardin et toutes dépendances.
S'adresser, an plus tôt, rue Bachelin 7, roz-de-
chaussée. 

CHAUMONT
A l'occasion d© la nouvelle année, vous trou-

verez au G R A N D  H O T E L  des dîners
très soignés.

Prix de pension unique : Fr. 12.—. Comman-
dez par téléphone (15). 

EPICERIE DU CENTRE :: ECLUSE 14
GRATIS, une superbe tasse et sous-tasse, en ache-
tant 500 grammes « Café mélange fin ». — Maman !
c'est un cadeau pour votre fils 1 — Avez-vous déjà
vu les beaux linges frottoirs distribués gratuite-
ment pour le même café t Vous serez enchantée.

œra BATAILLON DES
^Pi SAPEURS - P0IPIERS
L^^J NEUCHATEL

Dij iraanche 1er janvier 1928, à 11 h. 15, ren-
dez-vous de tous les officiers au Restaurant de
la Promenade.

VERMOUTH
Le Commandant.

Rotoside - f&euchâte!
Samedi 31 décembre 1927, dès 22 heurls

GRAND BAL
organisé par le VÉLO-CLUB de Neuohâtel

Orchestre Léonesse

Hôtel cSu Vignoble, Peseux
Samedi Sylvestre et dimanche 1er janvier

D A N  S E
Se recommande : Paul SOMMEE.



Au bureau international
de l 'Union té légraphique

(De notre corresnoudant de Berne.)

On s'attendait plus ou moins que la nomina-
tion du successeur de M. Etienne du burea u
international des télégraphes causerait quelque
surprise. Car le Conseil fédéral, qui a décidé-
ment rompu avec la tradition d'après quoi il
choisissait ses membres un peu fatigués pour
les placer à la tête des bureaux internationaux
dont il avait la garde, était également dans
l'intention de rompre avec la tradition qui vou-
lait qu'on choisît des radicaux, et avait mani-
festé l'idée de choisir un catholique.

Cependant quelques journaux avaient mis en
avant le nom de M. Henri Calame qui, dès le
début, avait très nettement déclaré qu'il n'é-
tait pas candidat. Il n'eût tenu qu 'à M. Calame
de devenir, après M. Décoppet, le directeur de
l'Union postale universelle. Mais l'homme d'E-
tat neuchâtelois a\7alt déolaré à ce moment-là
qu'il préférait à cet aimable poste confortable-
ment capitonné le souci des intérêts de son
canton. Et son opinion ne s'est pas modifiée.

Les faiseurs de pronostics avaient ensuite
annoncé comme quasi certaine la nomination
de M. Ernest Perrier, député de Fribourg, qui
est à la vérité encore trop jeune et trop actif
pour songer à dès fonctions aussi paisibles que
celles que peut offrir un bureau international.
¦ Et" c'est M. Josef Raeber, conseiller aux

Etats, qui a été choisi, à la surprise générale.
Eu dépit de ses opu'ents cheveux blancs, M.

Raeber est fort loin d'être un vieillard . Il est
clans lé bel âge qui est, comme vous ne l'igno-
ïèz point, la cinquante-cinquième année. Grand,
Imposant, bel orateur , le député schwytzois ne
paraissait à vrai dire pas autrement désigné
{)àr se3 antécédents pour devenir chef des té-
égraphes internationaux. Car sa culture est

purement germanique et judirique et il a fait
toute sa carrière dans le barreau, la magistra-
ture et la politique, ce qui ne semble à pre-
mière vue pas avoir des rapports étroits avec
le télégraphe. Mais, à tout prendre, M. Gar-
bani-Nerini ne semblait pas prédestiné à la di-
rection des postes universelles, ni M. Lohner
à celle des chemins de fer. Ancien juge fédéral,
M. Ostertag n'était pas plus mal préparé qu'un
autre à diriger le bureau de la propri été in-
tellectuelle. Et l'on ne saurait avan cer que les
divers conseillers fédéraux qui furent appelés
à la tête de ces bureaux fussent véritablement
des spécialistes en la matière.

M. Raeber fera comme ses devanciers, il ap-
prendra le métier.

M. Josef Rœber, qui siège aux Etats depuis
1915, présida ce Conseil en 1921. Originaire de
Kussnacht, il a fait ses études de droit en Al-
lemagne, puis il est rentré en Suisse où, à 27
ans, il était déjà juge au tribunal criminel de
Schwytz. Il pratiqua le barreau et bondit de là
dans la politique, où il réussit à merveille, puis-
qu'après avoir été député au Grand Conseil,
conseiller d'Etat, landammann , il fut envoyé à
Berne comme représentant de l'Etat de Schwytz.

Il est membre du conseil d'administration
des C. F. F., suppléant au tribunal fédéral. C'est
un homme considérable et écouté. Il est enfin
un des chefs du parti catholique-conservateur ,
ce qui, par les temps où nous vivons, est un
bel atout en jeu. A propos de jeu rappelons que
M. Rseber fut à la dernière session, rapporteur
en faveur de l'initiative des kursaals.

Le bureau de l'Un ion tél égraphique a été
créé par une décision de la Conférence de Vien-
ne de 1868. Ouvert en 1869, il a eu pour direc-
teurs successifs MM. Curchod, Charles Lendi,
Auguste Frey, Rothen, Emile Frey, Henri
Etienne.

Et maintenant il sera dirigé par M. Josef Rae-
ber. .

Nous formons tous nos vœux pour sa prospé-
rité. . „ R. E.

POLITI QUE
Rumeurs al3@rcia?- c~@s de
coai.f.on paristnesoiaTe

BERLIN, 30. — Le < Tag > enregistre des
bruits qui circulent dans les milieux parlemen-
taires au sujet de négociations préliminaires
engagées entre députés au Reichstag du centre,
des démocrates et des socialistes pour la con-
stitution d'une grande coalition.

M. von Guerard , président du groupe du
centre du Reichstag, qui vient d'être confirmé
dans ses fonctions, serait entré en contact, sans
engagement, avec les socialistes et les démo-
crates au sujet de la formation d'un cabinet de
grande coalition dont il serait le chancelier. Ces
négcciations auraient été engagées sans qu 'u-
ne décision du groupe du centre ait été prise
préalablement.

Ce journal annonce en outre que le cabinet
comprendrait encore M. Hermès, ancien mi-
nistre des finances du Reich, qui prendrait le
portefeuille de l'alimentation, et M. Keil , socia-
liste, qui serait ministre des finances. Les so-
cialistes obtiendraient en outre les ministères
de l'intérieur et du travail. Les ministères de
la Reichswehr, de la j ustice seraient répartis
entre les démocrates, le parti populaire bava-
rois ou le parti économique.

Bien que les milieux qui ont l'intention de
mettre un cabinet semblable au pouvoir en
janvier déjà comptent sur la participation de
M. Stresemann, ministre des affaires étrangè-
res, et de M. Curtius, ministre de l'économie
publique, comme représentants du parti popu-
laire allemand , on n'a momentanément nulle-
ment connaissance que M. Stresemann ou M.
Curtius aient été mis au courant de ces projets.

Ce serait une farce
BERLIN, 31 (Wolff). — Différents journaux

commentent l'information parle mentaire parue
dans l'édition de nuit du < Tag ».

La plupart d'entre eux considèrent la nou-
velle comme une mystification de Sylvestre et
inventée de A jusqu 'à Z.

Seuls le D. Z. A. et la < Borsen Zeitung >
l'accueillent plus sérieusement et sont d'avis
qu'il faut attendre la réponse des intéressés, no-
tamment celle des nationaux allemands.

Dans les milieux parlementaires, on confirme
qu'il a été parlé d'une telle éventualité.

"Vaillai- t-Contaiî'ïer reste
condamné

PARIS, 31 (Havas). — La chambre criminel-
le de la cour de cassation vient de reje'.er le
pourvoi formé par M. Paul Vaillant-Couturier ,
député de Paris, contre l'arrêt de la cour d'ap-
pel du 18 octobre dernier, qui l'avait condamné
à 3 mois de prison pour l'apologie de l'acte de
Zaboni, ce jeune Italien qu'on a accusé d'avoir
essayé de tuer Mussolini.

il faudrait savoir pourquoi
BUENOS-AYRES, 31 (Havas). - Suivant des

nouvelles de la Paz, trois sous-oHiciers alle-
mands appartenant à la mission d'instructeurs
engagés à Dantzig ont été, par décret minis-
tériel , renvoyés devant le conseil de guerre,
sous l'inculpation de haute trahison à l'égard
de la Bolivie.

BERLIN, 30 (Wolff). — La cour d'assises a
prononcé aujourd'hui un jugement dans l'af-
faire qui dure depuia le 12 octobre et relative
à des détournements d'alcools. Le tribunal a
reconnu les accusés coupables d'escroquerie en
commun afin de ne pas opérer les versements
dus au monopole des alcools et de suborne-
ment de fonctionnaires publics.

Il a prononcé les condamna lions que voici :
Robert Simke, à un an et trois mois de prison,
à 2,750,000 marks d'amend e ei à 960,000 marks
d'indemnité ; Léopold Simke à un an de pri-
son, à 2,500,000 marks d'amend e et à 900,000
marks d'indemnité ; Harnacher , peur complici-
té, à six mois de prisen, à 240,000 marks d'a-
mende et à 73,£00 marks d'indemnité ; pour
complicité et subernement , l'ancien inspecteur
en chef des douanes von Tilly, à huit mois de
prisen, à 400,000 marks d'amende et à 125,000
mark s d'indemnité.

Le tribunal a condamné eu outre 7 douaniers
à des peines variant de 1 à 8 mois de prison, à
des amendes de 30,000 à 662,000 marks et à des
indemnités. Parmi les employés de commerce
de l'association, 5 ont été condamnés à des pei-
nes de prison de 1 à 4 mois et à des amendes
de 1000 à 215,000 marks. Les condamnés ne
pourront pas revêtir des fonctions publ iques
pendant 3 et respectivement 2 ans.
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La grosse af f a i re
de détournements d'alcools

Nouvelles diverses
Un palais de just ice carrJbriolé

CARLSRUHE, 30 (Wolff). — Deux eu trois
malfaiteurs ont pénétré la nuit dernière au pa-
lais de justice de Carlsruhe et, après avoir cou-
vert les fenêtres de pap iers noir , O'n t forcé deux
coffres-forts en se servant d'appareils à auto-
gène.

Environ 10,000 marks doivent être tombés
dans les mains des cambrioleurs.

Une voûte d'église tombe I '
NAPLES, 30. — Dans la commune de Barra ,

une partie de la voûte de l'église de l'orpheli-
nat s'est écroulée pendant la célébration de la
messe. Une orpheline a été tuée, la supérieure
de l'orphelinat a été blessée.

A la recherche de sa lemn*
BELGRADE, 31 (Havas). — Un avion du ser-

vie© « Le Caire-Bagdad >, suivan t un radiotél é-
gramme expédié par le pilote, a été contraint
d'atterrir dans le désert à environ 320 km. à
l'ouest de Bagdad. Plusieurs avions, dont l'un
est piloté par le mari d'une des passagères de
l'appareil manquant, effectuent des recherches.

Collision do trains '
BERLIN, 30. — Le train express Vienne-Ber-

lin parli de Vienne à 12 h. 07 est entré en col-
lision avec un train de marchandises à la gare
d'Obergerspitze, près de Brlinn. Trois vagons
du train de marchandises ont déraillé. La loco-
motive du train express a été endommagée. Le
train a subi un retard de deux heures. Un em-
ployé de chemin de fer a été grièvement blessé,
un autre légèrement ; 14 voyageurs, légèrement
blessés, ont pu continuer leur voyage.

Les incendies
BERLIN, 31 (Wolff i . — Vendredi soir, un

incendie qui se propagea rapidemen t et détrui-
sit une partie des stocks de linge a éclaté à la
gare d'Anhalt dans les entrepôts de la « Mitro-
pa », L'appartement situé au-dessus a dû être
évacué.

NEW-JERSEY, 31 (Havas). — Un incendie
dû, croit-on , à une explosion de pétrole sur une
jetée à New-Jersey, a détruit deux jetées, le pa-
quebot « Seneca » venant d'Ecossa, plusieurs
allèges et a fortement endommagé deux immeu-
bles donnant sur le fleuve Hudson. Les dégâts
sont évalua • à î 450,000 dollar*.

La serviette reperdue
PARIS, 30 (< Figaro >). — On devait la vider

au congrès socialiste, cette serviette de M. Ma-
ranne, au contenu si suggestif. M. Renaudel
avait plein ses poches de documents nouveaux.
Les purs allaient être lavés... Les vendus al-
laient être chassés... Le3 corrupteurs seraient
flétris...

Une enquête, commencée le 17, avait été ren-
voyée à huitaine. Ce n'était pas une de ces en-
quêtes parlementaires qui commencent dans le
tumulte des indi gnations et se perdent inache-
vées dans le gouffre de l'indifférence. Ce n'é-
tait pas l'enquête sur les fonds électoraux de
1924. C'était une information sévère, fortem ent
menée par des révolutionnaires défendant leur
vertu...

Pfft ! disparue, évanouie, oubliée.
Le rapport sur la serviette égarée aurait-il

été perdu dans un laxi , tandis qu'on l'apportait
au Gymnase Huyghens ?

La Bs.î itsf_er!e ^e CaSv.
CALVI (Corse), 31 (Havas). — On sait qu'une

mulinerie s'est manifestée il y a deux jours
parmi les disciplinaires en, garnison à Calvi,
dont une cinquantaine se sont barricadés dans
leurs chambres accueillant toutes les exhorta-
tions par des chants et des cris révolutionnaires.
Les mutins viennent d'être rendus; à la raison,
mais il a fallu pour se rendre maître d'eux, en-
foncer plusieurs portes: Une dizaine considérés
comme les meneurs, ont été mis en cellule. Les
autres mutins sont eu prison.- Le calme est ré-
tabli. . . i _ _ „ . -

Les soviets font touj ours
parler d'eus

TOKIO, 30 (Havas). — Le chargé d'affaires
de Russie à Tokio a rendu visite aux services
du ministère des affaires étrangères pour obte-
nir sa médiation dans le conflit enlre les so-
viets et la Chine du sud. On dit que l'ambassa-
deur d'Angleterre aurait fait une démarche
peur que le Japon n'intervienne pas.

TOKIO, 30 (Havas). — Le gouvernement ja -
ponais a décid é de ne pas autoriser les Russes
qui ont évacué la Chine du sud à demeurer à
Tokio.

BELGRADE, 30 (Havas). — Le tribunal de
Zagreb a prononcé son ju gement dans le procès
d'espionnage pour le compte des soviets. Le
principal accusé, Prkouta , a été condamné à
cinq ans de travaux forcés, son complice Me-
naça à deux ans de prisen. L'ancien capitaine
Pribanitch a été acquitté.

Le nouveau régime australien
LONDRES, 30. — La décision de la conféren-

ce d'empire de l'année dernière, aux termes de
laquelle, à l'avenir, le gouverneur général des
dominions n'est plus l'intermédiaire entre le
gouvernement britannique et les gouvernements
des dominions , enirera en vigueur dimanche
prochain en Aùslralie. Dorénavant , les deux
gouvernements traiteront entre eux directement ,
télégraphiquement, et le gouverneur général
prendra connaissance des télégrammes échan-
gés.

Du < Figaro > :
Les instituteurs communistes esn'IMent que

les mots employés dans leur acception habituel-
le ont de ces petites allures bourgeoises et tra-
ditionnelles qu'il faut modifier . Aussi donnent-
ils à ces mêmes mots un sens tout à fait bar-
bare.

C'est ainsi que, rendant compte du procès
intenté à une institutrice extrémiste, l'un de
ses collègues féliciie le juge de s'être < rédi-
mé >. Or, se rédimer signifie se racheter, se dé-
livrer à prix d'argent. Ce juge a donc fait un
pont d'or aux péd agogues amiis d© Moscou.

Quels bons maîtres !

DERNIÈRES
DÉPÊ CHES
La chasse

aux autonomistes
Des documents Importants

PARIS, 31 (Havas). — Le < Petit Parisien >
précise que les arrestations des autonomistes
alsaciens, opérées hier matin, ont été motivées
par la découverte, au cours des récentes per-
quisitions, de documents prévoyant la création
d'une organisation militaire autonomiste en
Alsace.

Ces documents avaient été trouvés chez un
nommé Schlégel qui déclara qu 'il s'agissait
d'une organisation nouvelle, appelée à protéger
les autonomistes.

Autour des arrestations
PARIS, 31 (Havas). — On mande de Stras-

bourg au < Journal > que les arrestations des
autonomistes ont donné lieu à quelques inci-
dents. Quelques-uns des inculpés formulèrent
des protestations. Mme Fashauer, née Agnès
Eggemann, arrêtée en même temps que l'abbé,
son beau-frère, au numéro 10 de la rue Jacob
Gerber, a été autorisée à écrire à ses parents
pour les charger de la garde de son enfant.
Paul SchaU, directeur de la < Zukunft >, dut
être lié et presque porté jusqu'à la prison.
Schlégel se montra fort étonné qu'on eût osé
l'arrêter. Il prétendit (levant les policiers qu 'en
défendant l'autonomie, il défendait l'Alsace et
la France.

Le « Journal > croit savoir que de nouvelles
arrestations auront lieu très prochainement. Il
rapporte qu'ail cours des perquisitions qui fu-
rent effectuées chez l'abbé Hégi, directeur du
« Kurier », les magistrats s'étant étonnés que
la correspondance trouvée chez lui s'arrêtait
en 1922, l'abbé répondit qu 'il avait détruit tou-
tes les lettres qu'il avait reçues depuis cette
époque.

Des autorités facétieuses
Mais la plaisanterie finit mal

LONDRES, 31 (Havas). - On mande de Bue-
nos-Ayres, de source anglaise, que des auto-
rités municipales ont fait récemment des an-
nonces disant qu'un combat de taureaux au-
rait lieu le jou r des Innocents qui, en Argen-
tine, correspond , pour les mystifications, au
premier avril en Europe.

Quarante-neuf personnes se réunirent dans
les arènes, mais au bout de quelque temps,
ni chevaux, ni taureaux, ni toréadors n'arrivant,
les spectateurs furieux ont causé des dégâts et
de grands renforts de police ont été employés
pour rétablir l'ordre.

Un certain nombre de personnes ont été bles-
sées, dont cinq grièvement. Les habitants de
Buenos-Ayres ont appris plus tard que l'affaire
n'était qu 'une mystification faite par les auto-
rités municipales, car les combats de taureaux
sont interdits en Argentine.

Une ville marocaine isolée
PARIS, 31 (Havas). — On mande de Rabat

au « Petit Parisien 2> que la ville d'Ouezzan se
trouve complètement isolée du reste du Maroc
par la rupture d'un pont construit l'année der-
nière sur l'Ouergha, pour l'installation d'un
chemin de fer militaire.
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¦igwg^̂ ^ î gMWBawgg^w^MgiMjggtMacB-gMBigMggg

I M P R I M E R I E  CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATE-—-'

L'initiative lancée par le parti libéral de la
Chaux-de-Fonds et demandant la réduction de
10 % du bordereau de l'impôt communal de
cette ville a réuni plus de 2100 signatures. Elle
a abouti et la question sera soumise à la vota-
tion populaire.

L'initiative libérale a abouti

Santé publique „
(Côinm.) La commission de salubrité publi-

que, dans sa séance du 30 courant , a pris con-
naissance des cas de fièvre typhoïd e signalés à
Neuchâtel et dans la banlieue.

En tout et pour.tout, il y a eu, depuis le
commencement de décembre, une vingtaine de
cas, qui ont pour la plupart été traités à l'hô-
pital des Cadolles.

La commission de salubrité publique conti-
nue ses recherches sur l'origine de cette petite
épidémie, dent il n'y a pas lieu de s'alarmer , et
qui, selon toute vraisemblance, est actuellement
en décroissance.

Sanatorium nencbatelois
Dans une séance tenue à Neuchâiel , îe 28 dé-

cembre, le conseil d'administration de la fonda-
tion du sanatorium populaire neuchâtelois a
adopté le budget pour 1E-28 de cet établissement,
qui hospitalise actuellement 108 malades et qui
en a reçu près de 1000 depuis son ouverture le
1er juin 1921. Le budget d'exploitation , qui
comporte un total de dépenses de 284,950 fr.,
boucle par un déficit de 29,450 fr.

Le conseil d'administration a chargé le comité
de direction de faire procéder à un agrandisse-
ment de la salle à manger (qui est utilisée aussi
à l'occasion comme salle de conférences et de
spectacles), dont le cube est depuis longtemps
déjà reconnu comme étant insuffisant. Les orga-
nes directeurs du sanatorium populaire neuchâ-
telois comptent sur la générosité du public pour
pouvoir réaliser ce projet sans entamer trop le
capital de la fondation.

Le conseil d'administration a entendu deux
communications intéressantes ds M. E, Béguin,
député au Conseil des Etais, sur le projet de loi
fédérale concernant la lutte contre la tubercu-
lose et du docteur G. Rossel, médecin-di recteur,
sur les méthodes de traitemen t des tubsrcu-
leux.

Ii'imprnclcnce d'mi enfant
Hier soir, à 9 heures, un enf snt laissé seul

dans l'appartement, à la rue du Eeycn , s'amusa
avec des allumettes et mit lo feu à srn lit.

Attirée par les cris du petit, une voisine, qui
avait la garde du logement , acecurut aussitôt et ,
à l'aide de quelques se.tux d'eau , réussit à
éteindre le commencement d'incendie. L'enfant
n'a pas de mal.

Â Chaumont
Un de nos aboa_.es, qui s'e»t rewdu hier à

Chaumont, nous informe que -les sapins sont re-
couverts d'une épaisse couche de givre. Malgré
l'absence totale de neige le coup d'eeil est su-
perbe et imposant.

Wotre caleisnlî'ier
L'abondance des matières , en cette fin du

mois de décembre, «eus obli ge à renvoyer à
Pua des premiers numéros de l'an prochain la
publication du calendrier pour 1028.

NEUCHATEL

LAUSANNE , 30. — Un accident mortel s'est
prod uit vendredi soir à 10 h. 05 sur la route
cantonale Lausanne-Berne, près de Venues.
Les causes en restent encore mystérieuses.

Voici comment les choseŝ 
se seraient pas-

sées : Le watmann du trantway No 15, quit-
tant Savigny à 21 h. 35 et arrivant place du
Tunnel à 22 h. 16, aperçut , dans la nuit, un obs-
tacle encombrant la voie. En un tournemain,
il bloqua sa voiture.

Une reconnaissance amena la découverte
d'un corps humain pris à demi sous le chasse-
neige. Il fallut même faire machine arrière
pour le dégager. Un médecin qui se rendait
â Lausanne et se trouvait dans la voiture fit
les premières constatations et en avisa immé-
diatement le juge informateur et la police lau-
sannoise.

La victime est un nommé Burckhard , habi-
tant Venues, menuisier de son état et âgé d'une
soixantaine d'années.

fôtyst&r.eux acc&eSsn.

PARTS , 31 (Havas). — Le « Petit Journal >
croit savoir que dès le début de la semaine
prochaine, des événements importants sont ap-
pelés à survenir dans l'affaire des titres hon-
grois.

L'affaire entrerait dans une nouvelle phase,
vraisemblablement décisive cette fois.

I_a terre treinMe
WASHINGTON, 31 (Havas). — Les sismogra-

phes de l'Universilé de Georgetow n ont enre-
gistré hier matin , à 7 h. S8, une vive secousse
sismiique d'une durée de dix (minutes.

On estime que le séiàn© s'est produit à en-
viron deux refilte cinq cents kilomètres de Was-
hington, dans la direction du sud.

3~es tï.'rES hongrois ____——On s'attend à da nouveau *

— Chère Betty, écrit le jeune homme, par-
donne-moi si je suis oublieux , mais je ne me
rappelle pas si tu m'as répond u « oui > ou
< non > quand je t'ai demandée en mariage,
hier soir ?

— Cher Bob, répond Betty, par retour du
courrier, je suis heureuse d'avoir de tes nou-
velles. Je sais que j 'ai refondu € non > â quel-
qu'un, hier soir, mais j'ai tout à fait oublié à
qui c'était. :>i

Défaut de mémoire
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mellleui es conciliions

Madame Alfred Perrosot, à Préfargier ; Madame
Julie l'erroset, à. Saint-Biaise ; Mademoiselle Elisa
Perrosot , à Saint-Blaiso ; Mademoiselle Berthe Per-
roset, à Saint-Biaise ; Monsieur Paul Perrosot , à
Bienne ; Madame et Monsieur A. F. S. Belsten et
leurs enfants, à Milan ; Madame Huj ruenin-Nusslô,
à la Ohaux-de-Fonds, et ses enfants, et les familles
alliées, ont le grand chagrin d'annoncor le décès
de lour cher époux, fils, frère, beau-frère, oncle,
gendre et parent,

Monsieur Alfred PERR0SET
survenu à Neuohâtel, le 31 décembre 1927, dans sa
52me année.

Dien est amour.
L'incinération aura lieu sans suite.

On ne reçoit pas
Selon le désir du défunt, on est instamment prié

de n'envoyer ni fleurs, ni cartes de condoléances.

Monsieur Edouard Jungmann, photographe, a la
profonde doulour d'annoncer à ses amis et connais-
sances la grande perte qu'il vient de faire par le
départ pour le Ciel de sa chère et bien-aimée sœur,

Mademoiselle K. JUNGMANN
survenu le 26 décembre 1927.

Neu-Isenburg près Francfort s/M.,
Westendstrasse 36.

Cet avis tient \'— \ de lettre de faire part.

f
Madame et Monsieur Ernest B-uret-Gygi, leurs

enfants et peiUts-enfants, à Neuchâtel ; Monsieur et
Madamo Fritz Gygi-Brunner, leurs enfants et petit-
enfant, à Bevaix et Berne ; Madame et Monsieur
Georges Pipon-Gygi et leurs enfants, à Saint-Etien-
ne (France) ; Madame veuve Alfred Gygi-Anderfuh-
ren et ses enfants, à Bevaix ; Monsieur ot Madame
Charles Gygi-Vogeli et leurs enfants à Norfolk
(Amérique), et les familles alliées, ont la profonde
doulour do faire part à leurs amis et connaissan-
ces du départ de leur chère mère, grand'mère, ar-
rière-grand'mère, sœur, tanto et parente,

Madame Louise GYGI-CHAUDR0N
enlevée à leur affection daus sa 83me année, après
une longue ct pénible maladie, munie des 6aints sa-
crements de l'église.

Bevaix, le 30 décembre 1927.
Je vous donnerai le repos, dit le

Soigneur, car vous avez trouvé
grâce devant moi, et je vous con-
nais par votre nom, je vous ferai
jouir do toutes sortes de biens.

(Verset choisi par la défunte.)
L'enterrement aura lieu à Bevaix, lundi 2 janvier

1928, à 1 h. et demie de l'après-midi.

Madame et Monsiour Charles Guenot-Monnler, à
Dombresson ; Monsieur et Madame Robert Mon-
nier et leurs enfants ; Monsieur et Madame Ed-
mond Monnier et Monsieur Jean Monnier, à Nouchà-
tel ; Madame et Monsieur Gustave Amez-Droz-Mon-
nier ct leur enfant, à Dombresson ; Madame Augus-
tin Soguel et son fils, Monsieur Pierre Soguel, à
Nenchâtel, ont la douleur de faire part de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur
cher frère, beau-frère, oncle et cousin,

Monsieur Fritz-Samuel MONNIER
quo Dieu a rappelé à Lui, aujourd'hui mercredi, à
21 heures, dans sa 61me année, après une longue nia-
maladie.

Dombresson, le 28 décembre 1927.
Ma grâce to suffit.

2 Cor. Xn, 9.
Je suis la résurrection et la vie,

celui qui croit en moi vivra, quand
mémo il serait mort.

Jean XI, 23.
L'enterrement aura lieu samedi 31 décembre, à

13 heures et quart.
Domicilo mortuaire : Domhresson.

Madam» Jean Morgeuthaler, A Neuchâtel, «t set
enfants  :

Mademoiselle Blanche Morgenthaler,
Mademoiselle Margnerite Morgenthaler,
ainsi quo les familles Morgenthaler , Schaefer,

Nussbr .um, Ritschardt  et leurs enfants  ; les famil-
les Cochand , Eay, Monnier, leurs eufunts et petits-
enfants ,

ont la profonde douleur de faire part de la nou-
velle et Irréparable porte qu 'ils vii-nnent d'éprou-
ver on la personne de leur cher et bien-aimé époux,
père, frère, beau-frère et oncle,

Monsieur Jean MORGENTHALER
quo Dieu a repris à Lui , ù l'âge de 72 ans, après
uno pénible maladie vaillamment supportée.

Neuchâtel , le 30 déceinbro 1927.
Il est là-haut , nous nous courbons, o Père,
Car mieux quo  nous Tu sais ce qu'il nous faut
Lo p<Mf >rin ;i f ini  sa carrière ,
Il n'est plus là , sur cette sombre terre.
Il est là-haut.
Il eat là-hnnt ,  dans la sainte lumière.
Il resplendit ssna ombres et snu_ maux.
Il nous attend dans les parvis du Père.
O quf l  revoir , lorsqu'on dira sur terTre :
Ils sont là-haut.

L'incinération aura Hou sans suite, dimanche leflf
janvier 1928, ù 15 heures.

Domicilo mortuaire : Iiochor 80.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
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Madame R. Bcieler et ses enfants : Monsieur et

Madamo Rod. Bcie'er.Sclimidt et leur fille Rita,
Monsiour Edou::rd Bciel er et sa fiancée Mademoi-
selle Alino Kern , Mesdemoiselles Rose, Marthe et
Annita Bnic 'er, à Auvernier ;

Madame ct Monsieur Jean Amez-Dro_ et leur fila,
à Auvernier ;

Monsieur et Madame F. Ulrich et leurs «niants,
à Tschugg ;

Monsieur et Madame H. Ulrich et leurs enfants,
à Nidau ;

les familles Schmldt , à Safnorn et Rndtligen ;
HLiUE Or, à Bcrno ct Schûpfen ; Ruchti , à Murl, ainsi
quo les famil les  parentes et alliées , ont la profonde
douleur de fairo part  du décès de leur cher rt re-
gretté époux, père, beau-père, beau-frère, onde et
parent,

Monsieur Rodolphe BEIELER
maître-tonnelier Ti

enlevé à leur tendre affection , aujourd'hui 80 décom-
bre 1927, dans sa 56me année, après quelques jour s
de maladie.

Que Ta volonté soit faite.
Auvernier, le 30 décembre 1927.
L'enterrement, avec suite, aura lieu le 1er Janvier

1928, à 13 heures.
On ne touchera pas

Les membres de la Section de la Société frater-
nelle de Prévoyance d'Auvernier, sont avisés du dé-
cès de leur collègue, ami et membre de la section,

Monsieur Rodolphe BEIELER
et sont priés d'assister & sou ensevelissement qui
aura lieu à Auvernier, le dimanche 1er janvier, à
13 heures. Par devoir. Se munir des insignes.

Madame Marie Muller-Ramerez ; Madame et Mon-
sieur Eberhard Eenz-Muller et lours enfants, à
Auvernier, ainsi que toutes les familles parentes
et alliées, ont la douleur de fairo part du décès de

Monsieur Daniel MULLER
leur cher époux, père, grand-père, beau-père ot
parent , survenu jeudi, après une longue et doulou-
reuse maladie, dans sa 74me auuéo.

L'entorronient aura lieu samedi le 31 décembre, à
13 heures.

Domicilo mortuaire : Auvernier No 3.

Monsieur ot Madame Charles Javet et leurs en>
fants , à Auvermer ;

Monsiour et Madame Eugène Javet et leur fi ls,
à Cernier,

ont la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances do la porto qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher frère, beau-frère, oncle
et cousin,

Monsieur Albert-François JAVET
que Dieu a rappelé à Lui, aujourd'hui, vendredi,
à 11 h. 30, dans sa 30mc année, après une longue
et pénible maladie , supportée aveo résignation.

Auvornier, le 30 décembre 1927.
Ma grâce te suffit.

2 Cor. XII, 8.
L'enterrement, avec suite, aura lieu à Auvernier,

le lundi 2 janvier, à 13 heures.
On ne touchera pas

Cet avis tient liou de lettre de faire part.


